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PREMTl~RE PARTIE (suite) ('! ). 

Les gisements de minerai de fer en Belgique. 

II. - · L'ou c1s·rE oourmQUE nu G1v1n rn:N ET nu Coun NIEN. 

L'oligiste oolithique primaire n'est pas représenté en 
Belg ique uniquement par l'olig isle du Famennien. On en 
connait de ux autres fo rmations sédimentaires. l'une à la 
base du F rasnien et l'autre dans le Couvinieo ; ce tte der­
ni ère est seul e intéressante au point de vue industrielle . 

L'olig is te qui marque la sépar a ti on entre le Givétien et 
le F rasnien constitue un ho ri zo n géologique remarqu able, 
mais très peu constant (2) . On a signalé sa présence à la 
parti e occidentale du bassin de Namur ; sur le bord nord 
du bassin de Dina nt, on a reconnu cett e form ation fe rrn­
g ineuse clans les vallées de la Meuse e t de Samson, puis a 
l 'est, près d 'Esneux. A l 'est et au sud du bassin de Dinant, 
on n 'a pas rencontré d'olig iste ooli thique à la base du 

(1) Vo ir A 1111ales des 1lfi11es de Belgique, t. X\1 11, 4111e livraison . 
(2) Les calcaires dé1•011ie11s d e l'Arde1111e belge. par M. f ot:n'1Allll:n . - Ann . de 

la Soc . µéol. de 13elµique, t. XXXIV . J\lém. , pp. 157,180. 
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1 Frasnien, sinon à Hotton, au milieu des macignos . Dans 
. la vallée de la Vesd re, on a trouvé de l'oligiste frasnien. 

Ce tte couche, toujours mince et n'ex istant qu'en quelques 
points, n'a pas été l 'objet d'exploitations continues. Uue 
coupe de M. Gosselet indique, près cle Naninne, l 'empla­
cemen t d'une ancienne mine d'oligiste située en t1:e le 
calcaire frasnien et la dolomie que l'on rapporte au Givé­
tien. Il s'agit vraisemblablement, non pas d'oligiste, mais 
d'nn amas de limonite gisant à la base des calcai res dévo­
niens (1). Près de Lustin, à Tai llefer et sur la ri\'e opposée 
de la Meuse, cette même couche fut l 'objet de travaux 
entrepri s par Jes ·sociétés Cockerill, Espérance et de Scles­
sin. L'exploitation fut abandonnée en 1873, parce que le 
minerai, de nature calcareuse, ne renfe rmait que 25 o/o 
de fer. 

La couche d'oligiste située clans la Grauwacko de Bure 
à la base du Couvinien est pins intéressante. Son extension 
parait cependant très limitée. Elle n'affleure que sur le · 
bord méridional du bassin cle Dinant, à l'ouest, près de la 
frontière. Connue et partiellement exploitée en France 
depuis Trélon j usqu'à la fron ti ère, la couche pénètre en 
Belgique, à Momignies, passe à Monceau-Imbrech ies, à 
Vi llers-la-Tour, à Saint-Remy, à Forges, à Boulers, à 
Baileux, à Gonrieux , à Pesche, et disparait probablement 
aux environs de Couvin. En eflet, à partit· ùe cette localité, 
sa trace n'est plus indiquée sur la carte géologique (2) . 

A \Vignebies, en France, un sondage a donné quelques 
indications; la couche y est fa iblemen t inclinée et se 
compose de deux lits d' une puissance tota le de 1 à 1 m50_ 
En Belgique, la couche a été étudiée en 1872 à 1Iomignies, 

(1) L' A rde1111e, p . 44 1. Voir à la page 345, la descr ip tion des g ites de limonite 
exploi tés à Nan inne . 

(2) Voir les car tes géologiques au 40,006mc, nos 190 et l!)J, dre ssées par 
H. F'oRi n, en 1898 et 1900. 
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d~ns Ja minière de Bouillon-Boudet. par l' ingénieur des 
mi nes Smevslers. Son inclinaison Yers le nord " es t., à l'af-

J • 

fl euremenl, de 25°, el en prof'o ndeur , de 45°. La couche 
ei':l composée de bancs alternants t! 'oligiste et de ca rbonate 
lill10ïcle. La pui ssaoce totale du gîte est de 3ir,0 1, don t 
1 m45 d'oligiste di sposé en six lits, el 1 m56 de carbonate 
fe rreux (1). Mais la co mposi ti on de la formation est très 
variable. A 50 mètres de la principale couche, appelée 
« Grand Tra in » , on en trouve une seconde. le <(_, Petit 
Train )), constituée en majeure parti e, sùr une hauteur de 
près de 2 mèt res, pa r du minerai ca rbonaté. 

E ntre Chimay et Forges, a l'endroi t où. un mouYe ment 
de terrain plus accentué. sernble-l-il, que ne l'indique la 
carte géologique, donne a ux coucbes une direction nord­
snd, on a trouvé de nornbt·etfses traces d'anciens puits. 
L'inclinaison des strates est de 10° environ vers l'est. La 
principa le couche reconnue a une ouverture totale de 2m50, 
dont 1 m55 de puissance utile réparti e en cinq li ts in lerslra­
Lifi és clans des bancs de granwacke, 

En résumé, la form ation f errngineuse se compose de 
deux couches a u moi ns, dont la principale, qui fut la seule 
exp loitée, a une puissance utile ne dépassant jamais 
2 mètres . 

Le minerai varie beaucoup clans sa composition chi­
mique d'un endroi t à l'autre (2) . A l 'ouest, à Couplevoie, 
en France, il est silici fié . C'es t un quartzite oolithique 
et encrinitique. A Ohain, en F rance également, mais 
près de la fron tière, la couche est fo rmée d'une hémati te 
roug·e à structure ooli thique et renfermant de nombreux 
débris organiques. A Momignies, comme il vient d'être 

(1) On trouvera dans l'appendice no VI , p,1gc 385, l'épaissèur des d ifférents 
bancs et la compo,ition chimique du carbonate de fer prélevé dans chacune des 
assises, à Momignies , et l'analyse de l'olig iste de Forges . 

(2) Voir à ce sujet l'~tudc de ,\l . Cayeux. ' 
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dit, le minerai est constitué en g rande parti e par une 
matière de couleur verdâtre, qui n ·,~st aut re chose que 
du ca rbona te ferreux. L'oligiste , en certains enclroi ts, 
fai sait presq ue complètement défau t,, Le calcaire ferrng i­
neux que l'on a trouvé parmi les restes d'anciennes exploi­
tations à Momignies est pétri, en quelque so rte , de débris 
d'organismes c1ui lui donnent une physionomie particulière. 
On trouve dans ce minerai des res tes de brvozoaires, de 
brachiopodes et probablement de lamellibranches et 
d'innombrables débris de crinoïdes. Au sud de .ChimaY, les 
co uches d'oligiste ne sont plus accompagnées de carb~nale 
fen eux . 

La ri~hes~e en fer est très variable . A Trélon (France), 
une séri e d analyses ont don né com me teneur en fe r un 
maximu.m ~e 47 .27 % e_: Line moye nne de 35 %, L'analyse 
reprodmte a la page 380 don ne la composition du minerai 
de Trél~n. A l'oues t, l'olig iste est très sili ceux . A l'est, 
en Belgique, la teneur en calcaire est plus fo rte. Près de 
Forges, la teneu r en fer est de 42 % environ. 

Il y eut autrefois des exploi ta tions assez importantes . En 
1872, la minière de Bouillon-Boudet était en ac tivité. 
Depuis 1875, les travaux sont abandonnés. Il s n'ava ient 
jamais dépassé la profondeur de 40 mètres. 

III. - L Œ CAHBONAT r~ nE t"ŒR nr· TERRA I\' rronr.um. 

Le te rra in houiller renfe rme, surtout dans sa ·t· 
· r, · pa1 1e 
ll1J en eure , des rog-no1_1 s ovoïdes ou des nodules inéguliers 
de carh~nate c!e fer chsposés en li ls in le nom pus et su bor­
donnés a ce1ta 111 es couches de ho uille ou de schist I ,. é . . . é . ...J Ill t , _ 
n eu r des sphéros1déntes contient souvent des · 
, 

0
., . . . empreintes 

, é5 etales ou animales Les li ts contrnus cle · lé · 1 , · · sic rite, tes 
qu on les rencontre en EcossP J)ar exemr)le c· ·t . . . ' · , .,on peu con-
nus, mais Ir cal'1)0nate imprègne pa rfoi s tellement le toit 
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et le mur des couches qu' il s'en f!ut de peu qu·on ne puisse 
considérer la roche comme un Yéri table minerai (1). 

Dans le Hainaut, on a pa rfois et il y a Ll'ès longtemps 
utilisé 1~ carbonate de fer des houillères en métallul'gie . 

\'ers 1830, on a essayé, à Dour, d'exploite r et de traite r 
ce minerai. li y eut mèrn e, après les premières recl1e l'ches, 
deux tlPmandes en concession. Les premières ten tatives ne 
furent pas con ti nuées à cause de la panneté clu minerai . 

A .Moustier et près de Namur, le ter rain hou il ler ren­
fe rme nn ba1ic de· schiste de t m20 à t 11150 d'épaisseur, riche 
en nodules de carbonate de fe r; mais on n'y connaît point 
d'exp loi tation . Dans la province de Liége, il y eut des 
exploitati ons spéciales a Ramioul et aux Awirs. Dans celle 
dernière localité, le minerai de fe r se présentait en une 
couche de 0"'30 sous la veine Croha . 

.-\.ux débuts de l'emploi de la houi lle pour la fabrication 
de la fo nte, le haut-fou rneau de Seraing était alimenté en 
partie par du carbonate de !'er qni provenait d'un triage 
des terris des charbonn ages de Jcmeppe-sur-\J euse et de 

F lémalle. 
La teneur en fer du carbonate des houillères, parfois 

riche en pyrite, est 'de 30 â 35 %, On tro uvera clans l'ap­
pend ice, page 387, que lques analyses cle ce 1~1 inerai. . . 

La pauvreté et le manque cle concentral1o n ont hmrté 
l'exploitation et l'emploi tl n carbonate de. houillères . 

Les sondages eITectués en Campine ne permettent pas 
d'apprécier l' im portance des bancs de ca rbonate de fer 
dont on a constaté la présence clans le terrain hou iller du 
nord . La question fut cependan t étudiée clans les sondages 
effectués ;'1 l'est pa l' G. Lambert. Le carbonate li tho1de ·\ 

(l) \'oir à ce sujet M . O. KARAPÉTJA~, Rechel'ches s111· la prnpo,-tio11 d11 je,· 
dans le toit et le mur des couches d11 houil/e,-, . .\nnales de la Société Géologique 
de Belgique, t. XXXIX. Bull pp. 303-322. 
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présente soit en rog nons a llongés et applatis, oi t en ve1-
1uiles inte rstralifiées dans les JJar1cs de schiste. Les zo nes 
caractérisées par· un e a lte rnance de grès, de schiste et de 
sidérose n'ont pas un développement bien remarquable a 
en juger par la coupe des sondages. Des a nalyses indiquent 
une ten eur en fer de 40 % au maximum, ce qu i est peu 
pour le carbon a te de fe r du !touille r, é ta nt donné que les 
échanti llons prélevés sont -probahlement plus riches que ne 
le seraient les produits d 'une exploitation (1). 

Le raccordemen t du bassin de la Campi.ne anx g isements 
houillers de la Grande-Bretagne e l au bassin rh énan west­
phalien fa it espére r que les exploit.ations d u blackband du 
Pays de Gall es du sud et d'Ecosse surtou t, e t cell~s du 
K ohleneisenstein de la partie infé rieure d u bassin de la 
Rbur à E ssen, à Bochum et à Hoerde au ront leur équi,·a­
lent en Belg ique . Mais la questi on es t p rématurée. e t l'o n 
ne peut pas, actu ellement , parler de la « découverte d'un 
puis ant gisement de fer dans le g rand bassin houille r du 
nord de la Belg ique » (2) . 

IV. - LA LL\f0NI1'E OOLITHIQUE DE i\IoxT-SAINT-MARTI N 

( MINETTE DU Suo DU LUXEM BOURG). 

Comme on le sait, les roches prim ai res de l'Ardenne 
sont recouvertes, da ns le sud de la province de Luxem­
bourg, par des te rra ins secondaires du bassin de Paris . 
Ces terrai ns ap partiennent presq ue exclusivement à la sé rie 
inlë ri eure d n Jurassiq ue et ce n'es t r1u'aux confins du 
pa_vs, près de la front ière fran çaise , que l'on voit appa­
raître les couches de l 'étage Bajocien tlu Jurassiq ue moyen 
renfe rmant â sa base la limonite oo lithique dite de i\Io nt-

(1) Quelques indications complémentaires ont été donn ées dans !"appendice v r1. p . 38ï. 

(2) Titre d'une brochure de G. LA.,rnrn-r \ 190-1). 
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Sain l-Ma r ti n. Ce lle formation fe rrngi ne use n' e~iste en 
B 1 . e qu'au sud de Musson et de Halan zy et fait défaut e g1qu . · lé a l'ouest, cal' le massif decalca1l'ede Longwy, qm sec ve-
loppe entre Ruette et Lamor~e~u , rep~se su_r les marnes de 
l'étage toarcien sans interposition de limomte. 

Le gisement de l imonite ool ith iq u: dans le sud du Luxembourg. 
Ech elle: l /;:,0,000. 

La vallée où coule la Batte, aftl uent de la Basse~ Vire, 
. d . . des hauteurs boisées constituées est domrnée a u su pat . • . de fer 

par les terrains bajociens. La couche de mrne1 a1 
l"thique dont l' a flieurement se trouve a flanc de coteau 

oot r ntée de o-rès calcareux (calcaire de Longwy). es surmo o . · l 
Les terrains sont réguliers, t rès faiblement rnchnés ~·ers _e 
sud. C'est la le commencement du g isement des r~rnera1s 

" 1·t1 . de la Lorraine dont la Belg ique ne de 1e r oo 1 11ques . . 
èd , rne mi· nime partie car la front ière française poss e qu t , 

·t de t rès près la lig·ne d'affleurement. 
sui . t t entaillé par les vallées d'é l'osion. Le Le grsemen es 

l 'té en Belo-ique situé entre les vall ées lambeau exp 01 o ' , 
de la Balle et de la Vire, form e comme nue presqu He 

1 
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rattachée au bassin de Longwy par un isthme, du coté 
de Mont-Saint-Martin. La ligne d'aftleuremell l contournant 
cette presqu'ile se trouve au nord en Belgique el au sud en 
g rande partie su,· le territoire français; toutefois, sur le 
revers méridional du bois de }Iusson, l'affleurement revient 
sur le territoire belge. 

Le gisement s'étend dans le pays sur une superfi cie de 
270 hectares environ, dont une pa rtie seul ement est 
exploitable (1) . 

La couche principa le est située au milieu de bancs de 
marne. Au toit, et a faib le dis tance, on trotl\·e parfois une 
antre couche exploitab le. Cette seconde formation len ticu­
laire, caractéri stique dans le bassin des minèttes, n'offre 
pas une grande ressource. On peut dire qu'en Belgique il 
n ·y a qu 'une seule couche exploitable. Les recherches 
effectuées en France ont du reste établi que dans le bassin 
de Longwy, auquel a ppartient le gisement belge, :'l l'ouest 
de la fa ille de Longlavi lle, la couche grise si li ceuse ex i te 
seule. 

Le minerai diminue de puissance de l' es t à l' ouest et 
fi nit par di sparaitre; a partir de Ruette, on ne le trouve 
plus. A l'est, dans l'exploitation de Halan1,y, l'épaisseur 
atteint 3 mètres et a l'ouest, sous le bois de :\Insson, elle 
esl inférieure â 1 m6tre. 
. ~a couche n'e. t pas to_uj? t1rs homogène dans sa compo­

s1~1on. Sou\·ent on y d1strng ue un lit de rognon d' un 
1~1~erai moi ns riche en fe r , mais assez calcareux. caracté­
r1sLiq ue surtout par une dureté bien supérieure il celle cl 
minerai siliceux. La proportion de cette li mo nite calca~ 
reuse clans la prod}iction to~ale ~eut ètre estimée à 10 %. 

La teneur en fer du m1nera1 est d'environ 40 %. La 

(1) On estime la sup erficie du g isemen t exploitable de la 1· . . . 
L 

. ' 1mon1te ool1tl11qu e 
en orra111e. en Meurthe-et-1'loselle et dan~ le Grand-Duch~ d L . . 
108 000 1 

. . e uxembouro a 
. 1ectares . On vo, t coml,,en la pa rt du Luxembourg b 1 . . " e ge est m1111me. 
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proporlion de phosphore est éleYée, comme dan loutes 
les minclles en général. 

La limonite ooli thique exploitée dan le sud du Luxem­
bourg n'a pas une bien g rande valeur. Elle est t rop sili­
ceuse et exige l'addi ti on au lit de fusion de (.;astine ou de 
mi nerais calcareux. En outre, elle est fr iable. Certaines 
parties du gisement, à l'ouest, sont mème inexploitables, 
car le minera i .Y a la consislance du sable et est inuti lisable . 
Une désagrégation faci le empèche de donner au haut­
fo urneau une grande hauteur. La pre s ion du Yent sou f-li.é 
doit ètre faible; les gaz , lrès cha rgés de pous ières, ne 
peuvent pas ètre entièrement captés et le chauil'age de l'air 
dans les appareils Cooper est pen efficace. La conséquence 
fi nale est une consommation con idérab le de coke. 

Ce minerai de mauvaise qualité ne peut servir que 
d'appoint clans l'alimentation des hauts-fo urneaux. On 
l'exploite a cause de son bas prix de revi'3 11l q11i n'alteint 
pas 2 francs à la to nne, y compris la recleYance. 

L'exploitation à flanc de coteau ne nécessite pas de frais 
d'épuisement. Le coùt de l'abatage esl mi ni me ~ cause du 
peu de consis ta nce du minerai. Il n·y a pour ainsi dire pas 
de fra i de bo isage. Le transport , effectué clans la mi ne 
par chevaux ou au moyen de locomoti ves à benûne. esl 
économ ique. Les wagonnet~ sor tan t de la ga leri e principale 
clcscencleot par un plan incliné le long de la colline 
jusqu 'au pied des hauts-fourneaux de nlnsson et de Halan1,_v 
qui consom ment tout le minerai ex trait. La fa ible rnleur 
de la limonite siliceuse et fri ab le n'en permettra it pas le 
tra nsport , même à peti te di sta nce. 

L'exploitation est relativement ancienne. Lorsq ue le 
minerai de fer fo r t, qui alimentait les haut -fourneaux du 
sud de la provin ce de Luxembourg, commença à faire 
défaut, on tenta d'exploiter la couche de limonite ool ithi­
que. La min ière fut établie à Connevea u, a u s~d du bois de 
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Halanzy ; mais en H,5G, les tra\'aux furent aba ndonnés à 

cause de la qualité du minerai et de la difficulté des 
transports. 

L'exploitati on commença réguli èrement en '1 867. Les 
gran<les sociétés métallu rgiques, Cockerill , Ougrée, Orban 
et Cie furent intéressées dans les premières minières . La 
commune de Halanzy, qui possédait clans ses te rrains la plus 
grande partie du gisement, céda en 1870 à 1\fM. Descamps, 
Froment et Delattre le droit d'exploiter , moyennant une 
redevance de fr. 0-30 par tonne, avec un minimum de 
4,600 francs. Dix ans plus tard, la redevance pour l' amo­
diation d' une nouvelle parti e du gisement fu L de fr. 0-40 
et le minimum de 6,000 francs. Actuellemen t, ces rede­
vances va rient de fr. 0-40 à fr. 0-60 à la tonne . 

Les sociétés métallurgiques de Halanzy et de Musson ont 
été constituées respectivement en 1881 et 1884 et ont repris 
les exploitations minières. Ces sociétés possédan t des hauts­
fourneaux et ne pouvant pas les alimenter exclusivement par 
le minerai belge, ont dtl acquérir des mines à l'étranger. 
La Société de Halanzy possède la minière de Kayl dans le 
Grand-Duché de LuxE:' mbourg et la Société de Musson une 
minière à Differdange (Grand-Duché de Luxembourg) et la 
mi ne française de Warn imont . Cette derni ère mine se 
trouve da ns le prolongement du g-isement belge et est 
exploitée par des galeri es débouchant en Belgique. Le 
minerai est g revé de la taxe de statistique de fr. 0-1 O par 
tonne perçue par l'administration des douanes fran çaises . 

On trouve ra dans l'append ice page 484 le ta bleau de la 
production an nuelle qui s'es t- approcli 0e mais n'a jamais 
atteint 100,000 tonnes. 

Les différents renseign~ments que je vi ens de donner 
sur le gisement et son exploi tatio n n' indiq uent pas une 
grande richesse ni un avenir très bri llant. Les exp loitations 
actuelles continueron t :'.l alimenter les hauts-fo urneaux de 
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Musson el cle Halanzv durant de nombreuses an nées 
encore , ca r la pl'Oductioo est faib le . Mais les travaux ne 
sont pas suscep tibles d' une grande extension. 

La loi du 5 j uin 1911 complétant et modifiant la loi du 
2i av ril 18 '10 oblige les exploitants a demander des conces­
sions. Dans les demandes qui viennent d'être introduites, 
le stock du minerai restant est évalué A troi s millions et 
demi de tonnes. 

V. - LA LIMONITE DES TERR AINS TER'rIAIRES. 

Au milieu des sédiments tertia ires, des zones ou plaques 
strati formes, des masses concrétionnées de limonite (alios) 
se sont form ées par la décomposition de la glauconie et ou~ 
été trouvées parfois assez ri ches pour être exploitées ( 1). 

BoUesnel a donné. en 18 14, dans le J ourn al cles M t'nes, 
une description de !;exploitation de Groenendael. . Le gise­
men t était constitué par de grosses lentilles de limonite 
noyées dans le sable bruxellien. En un eudroi t, on en 
co~ptai t tl'Oi s li ts ayant ensemble 011133 d'épaisseur . Le 
g rès ferrugineux renfe rmait 50 % (~) cle fer, pas de chaux, 
pas de magnésie et pas de manganèse. Les exploitations 
sont très anciennes ; Burtin ( 1784) et Boüesnel trouvè rent 
des traces d'anciennes fo rges à proximité des gites. 

Les sables cliestiens ont égalem ent donné lieu à quelques 
exp loi talions dans le . Hagelancl , dans la partie no rd du Br~­
banl. A Gelrode, Co rbeek-Loo, \Vese.mael , le g rès fer r1-
fère exploité est abo ndant , mais très peu riche. Des fouilles 
ont été effectuées à l'occas ion des travaux de la citadelle 
de Diest et les derni ères exploita tions da ten t de 1876. 

La pré.-ence de grès très f'errifère dans les sables 
di esliens a été signalée également à Heyst-op-cleri-Berg et 
à Aerschot (2). 

(1) Voir J . CoRt<ET , Géologie, 110 î04 (Mons , 19~0) ._ . 
(2) Baron VA~ ERTOORN. Texte e.rplicatif du leve geolog1q11e de la pla11clzette 

de H exst-op-de11-'Be,·g . p. 8. -
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\TL - LA L IMO ' ITE DES ALLUYIONS :IIODER~ES . 

Gisement de Quèv y. 

Au sud de Mons, près de la fro ntière française, aux 
environs cle Quévy, Blaregnies et Aulnois, une dép ressioi1 
de sables gla uconifères tertiaires (landénien) est comblée 
par des terrains quaternaires, recouve rts par un dép6t 
superficiel de limonite géoclique, phosphoreuse et siliceuse, 
mélangée à du sable. La couche a une puissanc:e de '1 fi 

l m50, mais très peu d'extension. Des recherches très 
anciennes avaient abouti à une demande en concession qui 
fn t rejetée en 1829. Des tentatives d'exploitation fu rent 
effectuées en 1864 et en 1865, mais sans succès . 

Gisements d'Athus . 
( PL. 111. ) 

Sur les ttancs et le sommet de la colline bo isée qui 
s·'élève au nord-est d' Athus, la marne de Grandcourt est 
recouverte en différents endro its d' une couche de limoni te. 
Les trois g isements décrits par Clément sont ceux de 
Herschtberg, de Langfelcl et de Longeau. 

L'épaisseur du dépot varie bea ucoup, de quelques déci­
mètres à plus de 10 mètres. La couche est , en généra l, 
assez conti nue, horizon tale et par endro it ondulée . 

Le minerai se présente parfois à l'état pulvéru lent, parfois 
en roche: sa textu re est alors cellu leuse ou agglomérée . 
11 es t de bonne qualité . D'après Clément, il ne renferme ni 
soufre, ni phosphore. Sa teneur en fer , après lavage, est 
éleYée : 4.4. à 58 %-

Les exploi tations commencées Yers 1855 ont alimenté 
les fo rges de la vallée de la Chiers. 

li semble bien qne ces gisements sont actuellement 
épuisés. 

On trouvera dans l' appendice n° VIII quelques indica­
ti0D ::; complémentaires sur ces dépùts. 
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Gisements au sud et à l 'est d'Arlon. 
( Pr •. I l l. ) 

33î 

On trouve éga lement sur des étendues assez grandes, au 
sud et au sud-est d'Arlon, des alluvions ferrugineuses repo­
sant généra lement snr les schistes et les grès de Virton. 
Les troi s cent res ou l'exploi tation de ces alluvions a été 
impo rtante sont Toernich, Sterpenich et. Sélange. Le gise­
ment est consti tué par des amas plus ou moins pui ssants, 
plus ou moins étendus. Par endroit, le minerai forme une 
sorte de cuil'asse de limonite concrétion née, imperméable, 
de om15 à 0"'25 d'épaisseur ; ailleurs, les amas atteignent 
des épaisseurs de 8 mètres. 

La teneur en fer varie avec les soins apportés au laYage, 
entre 25 et 50o,,;;. Le minerai, d'après Clément, ne contenait 
ni soufre, ui phosphore, mais du manganèse . 
· Le prix de reYient du minerai, en ga re d'Arlon ou de 

Sterpenich, éta it de 5 à 6 francs par ton ne, en 1864.. 

Alluvions de la vallée de la Vire et du Ton 
dans le Sud du Luxembourg . 

( Pr.. 111. ) 

Dans le fo nd des val lées de la 'i ire et du Ton, en aval de 
Virton et j usqu'à la frontière française, se sont déposées 
des alluvions fe1n1gineuses. Ces dépots. dont la largeur 
atteint par e11clroit un ki lomètre, renferment de la limonite 
en cp1antité considéra ble surtout près de Ruette, de Saint­
Remy et de Rouvroy . Il i:; .forment, en Belgique, comme la 
bordure des massifs du ca lcaire de Longwy . 

Les principales loca lités ot't l 'on a exploité cette · limo­
nite sont Saint-Remy, Ruette , Chenois, Dampicourt et 
RouYroy. La couche de minerai avait une épaisseur varia­
ble de om60 à 111150. La limonite y était mêlée ad" l 'argile 
et devait subir un lavage. La couverture de ter re végé tale, 
généralement faib le, ne dépassait pas 2 mètres . 

Le minerai est constitué par des fragments inéguliers de 
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limoni te, plus on moins arrondi s . La teneu1· en fe r vari e de 
25 i:l 35 % et la proportion de phosphore ne semb le pa. 
élevée. La limonite est manganésifère . Le minerai lavé 
valait en 1868, 9 a 10 francs la tonn e. 

Le mode de formation de cette a llnvion ne parait pas 
douteux. La plupart des cours d'eau qui sillon nen t la pente 
des collines borclan l la plaine alluviale cou lent penclan t 
une partie notable de leur cours sur les co uches des assises 
d'Aubange et d'Ethe contena nt toutes les deux des nodu les 
limonitiques . 

D'antres cours d'eau, comme le rni ssea u de Ruette, 
entament fo rtement le ca lcaire oolithique qui renferme 
égalemen t des quantités considérables de concré tions 
d' h>7clroxyde de fer clans les crevasses (1). 

Les exp loi tations qni fûi-ent a un moment donné im por ­
tan Les ont été abandon nées à ca use de l' épuisemen t tl u 
gisement. 

Limonite des prairies de la Campine. 
(P,, . IV. ) 

Depuis de nombreuses années, on exploite en Calllpi ne 
une limonite des prai ri es très phosphoreuse. La région où 
sont clissé mi nés les g ites s'étend dans les provinces cl' Anvers 
e t cle Limbourg et est l imitée au nord par la chaussée 
d 'Anvers a Tu rnh out, à l'est par le chemin reli ant Hechtel 
a Hasse lt et a u sud par le Démer. Ce tte région coïncide a 
peu près avec le bassin de la Petite et de la Grande Nè th e 
et avec une partie du bassi n du Démer. 

Le min~ra i se trouve généralement sur des clép6ts dies­
tiens, au ·milieu des a lluvions modernes, le long des cours 
d'eau, et sa zone d'extension est parfois assez g rande. 
Certains dépôts paraissent isolés des ri vières ac tuell es et 
représenten t le fo nd d 'anciens marais ou é tangs aujourd 'hui 

(1) Vo ir Explicat ion de la feuille de Ruette. par l' rnvEs (ISS~). pp. 20 et 21. 

T.ES G ISEJ\1E'.'<1'S DE :\II NERA l DE FER 339 

com blés. La carle 01'! j 'ai indiqué les amas cle limonite, loin 
d 'être complète, l'ep1·ésente seulement cla ns les grandes 
lignes la répar tition du minerai. 

La fo rmation fe rrng inense repose su r un clépot de tourbe 
sableuse eL pal'fois argi leuse, reco uY erte g·énéralement 
cl 'argile bleuàtr.e ou blanchàtre très ri che en phosphore, 
renferm ant 8 % e t plus de cet élémen t. 

Le minerai est concrétionné et forme un e couche bien 
hori zo ntale mais irréguli è re clans sa composition. L 'épais­
seur vari e de om10 a 1 mètre. 

La limonite est généra lement reco uverte d' une co uche 

de sab le tourbeux. 
· Le 111inera i est assez friabl e. a teneur en fer est de 40 % 

en moyenne e t en phosphore de 2 %- La ga ngue est 
si li ceuse . 

En 1845, l'exploi tation du minera i des prairies de la 
Campine fu t com mencée, nota rnm ent dans les vallées des 
deux Nèthes . Pendant de long ues a nnées, les t ravaux furent 
cantonnés an voisinage immédia t des rivières. Actuel­
lement les exploitations sont très di sséminées et l'on en 
trouve assez lo.in des cours d'eau, clans des endroits où la 
limonite est moins ri che et se présente en une co uche 

moins puissante. 
Le minerà i qui se tro uve à li.eur de terre, sous le gazo n, 

es t t rès faci lement extrait e t son enlèvement augmente la 
va leur des te rrains au point de vue agricole. Un lavage 
très sim ple dans des chenaux élimine une partie de la silice . 

Lorsque l 'exploitation s'effectue aux bords de la Grande 
ou de la Petite Nèthe, le minerai est chargé sur de petits 
bateaux à fond plat , d'une contenance de 7 à 15 tonnes . Les 
écluses levées à ce rtaines heures pe rmettent le passage de 
ces ba rques d' un tirant d'eau de 0 11140. 

La production presqu'entière est expédi ée vers Anvers 
e t <l e là emba rquée pour l 'Allemagne. L'exploitation se fait 
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souvent pour le compte de sociétés allemandes (Giitthof 
nun,qsliü tte). L'emploi de ce minerai est spécial: on l'intro­
duit pa rfo is, à cause de sa haute teneur en phosphore, 
dans un lit de fusion pour fo nte Thomas. On a par fo is 
utilisé pou1· le même usage l'argile constituant le mur de 
la couche, renfe rmant 8 % et plus de phosphore mais pas 
de fer. Le minerai en morceaux est seul utilisé clans les 
hauts-fourneaux. Le minerai fri able est employé pour l'épu­
ration des gaz , dans les usines à gaz et dans les fabriques 
de coke. Le minerai des prairies extrait en Hollande fa it, 
pour ces usages spéciaux, concurrence an minerai belge. 

Le prix de revient du mi nerai varie de 4 francs ~ fr. 6-50 
et est pa r fois plus éleYé. Au commencement des travaûx, 
les propriétaires ne réclamaient aucune redevance et se 
contentaient de l'avantage résul tant de l'amélioration cle 
leurs terrai ns ; il s clevi nrent ensui te plus exigean ls. La 
recl e"ance . d'abord de fr. 0-50, s'éleva à 1 franc · actuel-

' lement, et pour les bons gisements bien situés, elle a tteint, 
exceptionnellement il est vra i, 3 francs. L'exploitant pent 
diffi cil ement) clans ces cond itions, réali ser u n bénéfi ce . 

Le g·isement s'épuise et l'on peut prévoi·r que dan: une 
dizaine d'années, il ne restera plus g rand chose ~ extraire. 
On a pa rfo is émis l'opinion que les giles se reformaient et 
qu 'en l'espace de trente ans, nne couche exploitable pou­
vaient se constituer. 

On admet généralement que la circulation de l'eau :i. 
traYers les sables glauconifères a concent ré des sels fen eux 
dans les fonds . Certai ns éléments, des f er1 ·0-bacteries 0 11 

des végé taux ont fixé le fer à l 'état d' hydroxyde. La to urbe 
fo rme le suLst raturn de la fo rmation ferrugineuse. Dans les 
tourbières, les eaux ascendantes amenées pa r des sables 
aquifères ont pu déposer) au mili eu de la to urbe, du carbo­
nate de fe r amorph e, bientôt transfo rmé en limonite avec 
vivianite (1 ). ' 

(1 ) D.: L A t;NA\', op. cit. , to me I I , p . 505 . 
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Limonite des prairies des Flandres. 

341 

Dans les alluvions de l'Escaut, au no rd cl' Anvers, dans 
le pays de "\ ,V aes et clans quelques localités situées entre 
Anvers et Gand; des recherches de minerais de fer ont été 
effectuées. Les gisements découverts étaient t rop pauvres 
pour pouvoir être exploités . En 1847, au temps de la 
Nliser e des F landres, une exploitation fut tentée par les 
pouvoi rs civils aux fins de procurer du travai l a des 
ouvriers. Les administrations communales furent obligées 
d'utiliser le minerai pour empierrer les chemins ! On 
trouvera dans l'appendice n° IX, p . 390, quelques rensei­
gnements sur cette tentative d'exploitation. 
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Les gisements de substitution dans les calcaires. 

Après avoir décrit les gisements sédimentaires, il me 
reste à parler de nombreux gîtes de limonite dont l'origine 
est une oxydation de filons pyriteux, une altération, un 
transport et une substitution. Tous ces gites sont en rela­
tion avec des calcaires et on les trouve subordqnnés aux 
trois masses calcareuses des terrains primaires et secon­
daires de la Belgique : calcaire - dévonien, calcaire carbo­
nifère et calcaire ·de Longwy (de l'étage bajocien du Juras­
sique moyen). 

Pour mettre de l'ordre dans la description de ces gîtes 
nombreux et parfois très différents d'apparence· et surtout 
pour permettre d'apprécier les réserves que l'on peut 
encore escompter, il a fallu, en dépassant un peu le cadre 
primitivement tracé de cette étude, esquisser une théorie 
de la formation du minerai. La description des gisemenis 
sera donc suivie de quelques considérations sur la genèse 
de ces gîtes métallifères. Mais qu'il soit dit dès maintenant 
qu'il ne paraît pas douteux que la limonite qui s'est déposée 
sur le calcaire ne soit d'origine filonienne. Le minerai pro­
venant de l'altération du sable glauconifère ne constitue 
qu'un fait exceptionnel. L'altération, le transport et la 
substitution dans le calcaire d'éléments filoniens sont en 
relation avec les phénomènes de circulation souterraine 
des eaux, très intenses dans certains terrains calcareux. 

.> 
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I. - LES CALCAIRES DÈYONIENS. 

Les calcaires dévoniens appartenant aux étages frasnien, 
givétien et couvinien, encadrent, par leurs affleurements, 

. les bassins de Namur et de Dinant. La bande de ces mêmes 
calcaires indique le bord méridional du massif de la Vesdre 
et divise en deux parties le massif de Theux. Le dévelop­
pement plus ou moins grand des terrains frasniens, givé­
tiens et couviniens, de même que les variations de ·faciès 
que présentent ces mêmes terrains modifient l'importance 
des calcaires dévoniens (1 ). La carte d'ensemble (pl. IX) 
représente l'affleurement des calcaires dévonie.ns. 

Dans le bassin de Dinant, ces calcaires .sont si fréquem­
ment en contact, soit à leur sommet, soit surtout à leur 
base, avec des gîtes de limonite qu'on les a parfois appe­
lés calcm;res rnètafüfères (2). 

Dans la description des gisements _de limonite, je suivrai, 
l'ordre suivant : 

Synclinal de Namur, bord nord, bord s,ud; 
Synclinal de Dinant, bord nord, bord oriental, bord sud; 
Massifs de la Vesdre et de Theux. 

Les ilots des calcaires dévoniens de Beaumont et de 
Philippeville, situés dans l'Entre-Sambre et Meuse, seront 
rattachés respectivement au bord nord et au bord sud du 
bassin de Dinant. Cette distinction se justifie au point de 
vue lithologique (3). · 

Bassin de Namur. 

Le long du bord septentrional du bassin de Namur 

(l) P. FouRMARlER, Les calcaires dévoniens de l'Arde,zne belge. -Ann. de la 
Soc. géol. de Belgique, t. XXXIV, mém. pp. 157-180. 

(2) 0EWALQ.m:. Prodrôme d'une description géologique de la 'Be)gique, 1880, 

p. 178 
(3) Voir M. FocRMARIER, Loc. cit. Les géologues ne sont pas tous d'accord dans 

la détermination des calcaires dévoniens; on constate des divergences dans la 
carte au 40,000e. J'ai adopté dans ce travail la classification de M. Fourmarier. 
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affecté.par les ta illes de Landenne-sur-i\Ieuse et de Hozé­
mont, la bande des calcaires dév0nien es t divi sée en 
quatre · tronçons . 

1 ° R ecouverte à l'ouest par des dépôts tertia ires , la bande 
des calcaires dévoniens apparalt à Sombreffe et peut ètre 
suivie jusqu' :'.l Franc-,Varet où elle vient buter ·contre la 
faille de Landenne-sur-Meuse. Elle est constituée par des 
terrains fra sniens et givétiens dont le faciès est schisto­
calcarenx. A part quelques petits amas de limonite connus 
à Tongrinne et à. Franc-\Varet, et qui paraissent en relation 
aver. de plus puissants dép6ts gisant sur le calcaire ca rbo­
nifère (1 ), cette zo ne calcareuse est sté ril e. 

2° Le massif des calcaires dévonie11s qui se développe à 
l'est du rui sseau de Velaine et disparait, à partir de la 
vallée de la Méhaigne, recouve rt par des dépôts de crétacé, 
est traversé par deux systèmes de filons de direction appro­
ximative nord-sud; ce so nt les filons cle Lavoir et celui de 
Hourkinette . 

Le filon de Hourkinette es t situé à l' P.s t de Forseilles; il 
se compose de deux branches, l'une ayant pour point de 
départ le li eu dit « Les Mal heurs » et se clirigean t vers le 
sud, l'autre fo rmant un angle droit avec la première et se 
dirigeant vers l'est. Ce fi lon a 10 mètres d'épaisseur et est 
rempli de limonite géodiq ue d'excellente quali té . Une 
couche d'a rgi le en tapisse les parois. 

Le principal des filons de Lavoir a une longueur de 
1,800 mètres. Il renferme également de la limonite el, en 
profondeur, du carbonate de fer et du sulfure de plomb. 

Ces tilons son t la continuation de ceux qui coupent le 
calcaire carboni fè re clans la région de Seilles (Tramaka) et 
de Couthuin dont il sera question plus loin (2) . 

(1) Voi r pp. 361. 
(2) \'oir pp . 3G3 . . 
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3° Sous le plateau de la Hesbaye, les calcaires dévoniens 
sont recouverts par des terrains crétacés et n'atf:le urent 
qu'a Horion-Hozémont; ni en ce li eu, ni dans le massif de 

. Visé, très peu étendu, on ne connait de gisements de 
Jimonite. · 

Les calcaires dévoniens ne paraissent au borcl 1nè?·i­
cLional du synclinal de Namur qn 'a partir de Bouffioulx . 
De cette localité jusqu'à la Yallée de la ~Ieuse a Da,·e, on 
ne trouve, au contac t des calcaires, lJUe quelques petits 
gisements très peu importants, exploités autrefoi s et pro­
bablement épuisés depuis longtemps (1). 

.-\. l'est de la Meuse, le long du ruisseau de Dave , le 
dépùt de limonite à la base des calcaires dévo niens est assez 
constant; on a pu le suivre sur de grandes longueurs. Des 
exploitations ont été effectuées au sud de Naninne, près de 
ln route de Namnr à Marche (moulin du Tronquoy), et au 
nord du hameau des Trombes (ruisseau de Samson). 

A partir de la faill e de Bousa lle el jusqu'à Chokier 01'1 

les terrains clévon i ens di sparaissent contre la t'ai li e eifé­
li en 11 e, on ne connaît plus de µ· isements. de limonite . 

Bassin de Dinant. 
Bord septent.1·ioual. 

( P1,. V.) 

Entre-Sambre et 1lf euse, - Depuis la frontière française 
à ~ n1uelinnes j us4u'à la vallée de la :Meuse, les cak:aires 
dévoniens, bien représentés , reposent snr les schi ste,s, les 
psammites et les grès du Couvinien. Ils sont constitués 
par cieux masses ca lcaires séparées par une in tercala tion 
schisteuse et sont surmontés pa r des schistes noduleux 
annonçant la proximité des schistes fa menniens. La clirec-

(l ) On trnuvera dans les appendices. p . 392, l'i ndication de quelques gi tes 
mentio nnés par Cauchy, Bouhy et De J aer et figurés sur les p lanchettes nos 153, 
154 et 155 de la carte géologiq ue au 40,000c. 
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ti on générale des bancs est es t-ouesl. A Go urdinne, la 
direction change et une sé1·ie d'ondulations r~jettent au 
nord l'affleurement des ca lca ires. Au nord de Graux, un 
mouvement semblable de terrains se rep rodu it. 

La bande calcarense longe d'abord la vallée de la 
Sambre; elle s'élève ensuite sur le pla teau, traversée en 
quelques endroits par des afünents de la Sambre, puis 
descend clans la vallée de la Me.use. Les phénomènes de 
ci rculation d'eau souterraine son t parfois remarquables, 
co~1me à Lesves . Les différences du niveau hydrostralique 
qm en résultent, ont eu une influence considérable sur 
l'exploitation et probablement sur la fo rmation des gise­
ments . 

Les amas de limonite sont nombreux à la base et ra res 
au sommet des calcaires . A la base, les gisemen ts sont 
pour ainsi dire continus. Les interruptions coïncident 
généralement avec le fo nd des va llées dont les alluvions 
couvrent l'aftleurement des roches primaires. La faib le 
profondenr du niveau hyclrnstratique enlevait donc to ut 
intérêt pratique à . ta découverte d'un gisement. Parfois 
aussi, des te n ains tertiaires reco uvrent les calcaires. 

La r ichesse des gîtes va rie beaucoup. Le nombre et 
l' épaisseur tles clépots sont inconsta nts. A Erquelinnes, on 
a compté cinq dépots supe rposés de limonite. Générale­
ment, il .v a de ux laies , dont une exploitable. Des puis­
sa nces utiles de 20 à 30 mètres ont été signalées. Elles 
n'existent qu'à l'afl--teurement, ca r· l'épaisseur des amas se 
réduit rapidement sous le so l. La profondeu r a laquelle 
disparait le dépôt ferrngineux n'es t pas toutefoi s connue . 
l'abondance des eaux a obligé généralement l'exploitant; 
abandonner les travaux avant l'épuisemen t du gite. Les 
renseigne 111ents que l'on possède semblent indiquer qne le 
fo nd du g isement sui t une ligne ondulée en fo rm e de dents 
de scie. 
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D'aprèR Bayet (1), les gisements seraient stratifi és dans 
les schistes et psammites, à quelque di stance des bancs de 
calcaire. En ce rtains endroits, l'épanouissement et l'alté­
ration du gîte primitif auraient donné lieu à la formation 
d'amas au contact du oalcaire. La figure ci-dessous repré­
sente, d'après cet auteur, la disposition de ces gites de fer. 

Coupe schématique d'u n gîte de limonite ;. la base des calcaires dévoniens 
dans l'Entre-Sambre et ~leuse (d'après Bayet). 

a, Calcaire:givétien ; 
/., Schiste et calca ire couviniens; 
c, Schiste et psammi te cou, iniens (étage de 

Rouillon); 
d, Matière stér ile, dépôts tertiaires ou argile 

d'altération : 
e. Limon ite provenant de la transformation 

du carbonate de fer ; 
J; Carbonate de fer (le11.\·); 

g. Pyrite . 

Le minerai ne présente pas de caractères spéciaux. Sa 
richesse en fer est très va riable (20 à 36 %). Il parait pur 
et renferme, par endroit tout au moins, du manganèse . La 
profondeur à laquelle la limonite se transforme en carbo­
nate, puis en pyri te, varie d' un gite à l' autre. 

Les localités où l'exploitation fut intense sont Erque-

(1) E tude sw· les étages déuo11ie11s de la bande No1·d du bassin .mél'idio11a/ , e 
l' E11t, ·e-Sm11b1·e el .\1euse (1re note). 
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linnes et La Buissière surtout, R agnies, Biercée, Biesme­
sous-Thuin et Thuillies. A Gerpinnes el a ux environs, le 
gisement est également bien form é . Au delà de cet end roit, 
il existe enco re quelques points, comme à Fosse, où les 
gîtes ont offert de grandes ressources. 

On trouvera clans l'appendice n° X , p . 392, une descri p­
tion des diffé rents dép6ts. 

Region cle la Meuse. - La bande des calcaires dévo­
niens traverse cinq fo is la Meuse entre Tail fer et Yvo ir , 
e t le développement de la ligne de contact a ux environs de 
la vallée est grand. Les g îtes de fe r sont nombreux clans 
cette région , mais n'ont souvent que de très petites 
d imensions . 

On ne possède g uère de renseig nements sur leur nature. 
La disposition spéciale des bandes calcareuses, profo ndé­
ment coupées par la vallée, fait supposer que les exploita­
ti ons ont pu aisé ment s'approfondi r sans rencon trer le niveau 
aquifè re. L'a ncienneté de l'exploita ti on prouvée par des 
vestiges de fo rges et les noms des localités, de mème que la 
précocité ~e l'épu isement des gisemen ts expliquen t la pénu­
ri e de renseig nements sur les gisements de cette région. 

S nr la rive gauche de la Me use, on sait que de nombreux 
gîtes de fer fu rent exploités, nota mment sur les deux 
versants du fo nd de B u m ot. 

S ur la rive d roite, la bande calcareuse la plus méri ­
dionale, alla nt du Calvaire de Godinne a u Bois des Venates 
est acco mpagnée de g isements qui furent l'objet d'exploi­
tations assez considérables . Les amas avaient souvent 1 "'20 
d'épaisseur . La seconde ligne passe a Mont (de Godinne) . 
Le gisement, incliné vers le nord, avait une pui ssance de 
0"'60. E n 1872, la Société de l'Espérance y essaya une 
exploi tation mais sans succès. E ntre Frappe - Cul e t le 
Chàteau de l'Estroy, on peut sui vre le long du contact du 
calcaire une sé rie d'amas de fer hydraté, épuisés probable­
ment depuis longtemps. ), 

1 

\ 
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C d Z - E ntre les vallées de la J\Ieuse et d.u• Hoyo ux, on r o. . . 
les gîtes de con tact ~ la base des calcaires dévomens sont 

très rares. 
Entre les va ll ées clu Hoyoux et cle l'Ourthe·, les zones 

'métallifères de Nandrin el cle R otheux sont assez· é tendues 

mais peu riches. . . 
A l'es t de hl'. •allée de L'Ourthe, le contact devient rnté-

. r essant. Lès o-isemen ts connus el exploités entre 1Iéry et 
Gomzé sont i~1 portants . La fi gure ci-dessous indique leur 

disposition. 

D 
Schistes co11vi11ie11s Calcaire givétie11 Schistes j.-a,11iens= 

Gisement à la base d n calcaire givétie n sur la rive droite de l'Ourthe 
en tr e Méry et Gomzé. 

:B-::-r<l orie nta l du b assin d e Dino n t . 

(PL. \11. ) 

La bande de ca lcaire dévonien du bord ori ental cln bas~in 

l D. t entre LouveiO'né et! Durbuy-Barva ux, est bien ce man , o . 
développée; quelques bancs schisteux y sont s~ulemen t 
· t alés Cette masse calca reuse est en t;Ontact , a la base,. 1n erc · . 
avec les schistes couvin iens et au sommet, avec c~es schistes 
noduleux qui font la transition entre les ca.lca1res et les . 

schistes de la Famenne (1) . 

b nde calcareu se se compose d'assises du Givétien et du Frasnien, 
(1) Cette a . · · · b" , 

, .. d Couvi n ien est sch isteux; les calca ires couv1111ens, s1 1e n repre­car le ,ac1es u 

·~ Id 
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La -partie nord du bord oriental du bassin de Dinant e· t 
.a ffec.:tée pa r -une sé ri e de plis e t de fa.illes qui ont pour effet 
. de donner un _grand développement. a.,la ligne de contacf 
de la bande des calcai res dé"oniens a· .ec les roc il es voisines. 
Entre Harzé et Barraux surtout, î a c:omplica tion est 
,grande (1). 

Les calcaires ·plongent vers l'ouest et à leur base se sont 
fo rmés de nom breux gites de limonite, tandis qu'au sommet 
-on n'en trouive pas . 

De Louveig né a Remouchamps, la bande calcareuse 
-occupe une dépression du sol, un vallon sec appelé la 
Vallèe des -C1iantoirs·, où disparaissent un grand nombre 

,de ruisseaux dont la résurgence est à Remouchamps. Les 
,g isements de Adseux, R ouge-Thier et Deigné, Hasou­
mont el Sécheval se succèden t presque sans interrupti on . 
Ils renfermaient une 'l imonite de très bonne quali té, man­
ganésifère. Les travaux purent ê tre portés à grande pro­
fo ndeur presque partout, parce que le niveau hydrosta­
tique s'établissait assez bas a ca use de la circula tion in té­
r ieu re des eaux. 

Au del à de l'Amblève, et jusqu 'à Harzé on re trouve les 
,gîtes de ·limonite d a:ns 1rne si tuation semblable à ceux de 
la va llée des Chantoirs . La fo rmation ferrngi neuse se 

:pours uit presque ·ans interruption, mais ne présente en 

-semés au sud du bassin de Dinant. disparaissent à Ferrière. Le Givétien e~t 
constitué par deux masses de calcaire tr ès bien développées et séparées par une 
bande schisteuse, assez siliceuse dans la partie nord. Une i111ercalation de schiste 
dont la puissance augmente tandis .que sa nature devient de plus en plus calca'. 
r euse vers le sud, est à la base du Frasnien dont les éléments sont essentiellement 
calcareux et dolomitiques, surtout au nord. Des schistes noduleux sont au som­
,met de l'étage frasnien et au co11 t~.ct d es schistes famcnniens.- D'après 1'1 . Foc R­
MAftlER: Les calcafres dé vo11ie11s de /'A rde1111e belge (Ann . de la Soc. géol . de 
Belgique, t. XXXI V, mémoires, pp. 157-180). 

(l) Voir à ce sujet !'Etude du Gii1étie11 el d e la p.1rtie i11férie111·e du Frasuien 
. a11_ bord orieutal du bass in de D i11a11t, par M. P. Foun.,1A111,;1< (Ann . de Ja Soc. 
-Geol. de Belgique, t. XXVII, Mém .. pp. 49-110). 

- ' 
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auc un endroit une .g rande richesse. Les amas qui furent 
exploités sont ceu.~1'de Henumont. Kin, Piténé, Bouva, 
Niaster, Chera et Pavtllonchamps . 

' ', . 
Entre Harzé e t X horis, le long de la faille de Xhoris, 

les gîtes de fer, parfois assez riches, se succèdent sans 
in terruption . Le niveau hydrosta tique est bas, a cause 
probablement de la prnx imité de la vallée de l 'Ourthe, qui 
coupe les bandes calcareuses; aussi l'exploitation a-t-elle 
pu épuiser le gisement jusqu '~ une assez grande pro­

fonde ur. 
Au sud de la fa ille de X horis, les plis e t les failles qui 

affec tent les terrains dévon iens sont nombreux. La masse 
des calcaires se trouve toujours su r le plateau à quelque 
.distance des vallées de l'Ourthe et de l'Aisne. Les gites de 
limonite, toujours très fréq uents, semblent parfois ne plus 
être en contact avec le calcaire g ivétien. Le gisement qui 
s'étend entre les failles de Herbet e t de Bomal, a Missoule, 
Taille et Ville, paraît être dans cette situation. Il est pro­
ba ble que l'érosion a enlevé le calcaire for mant le toit _du 
dépôt. , à moins que ces gîtes ne soient en relation avec les 
calcai res qui commencen t à apparaître dans le Couvinien. 

L'abondance e t la richesse des dépôts ferrugineux entre 
X horis e t [zier, la facil ité de l'exploitation permirent à 
l'industri e extractive ot à. la métallurgie de prendre da ns 
celle région un g ra nd esso r. 

Au sud d' l zier, à. Vi llers-Sainte-Gertrude, le dépôt de 
con tact repa raît et accompagne sans interruption le banc 
du calcaire gi vétien jusqu'à Oppagne, en passant par 
Heyd, Morville et \Veris. 

Aux environs de DurbuY, Barvaux et \Veris, on conna it 
des fi lons renfermant notamment de la pyri te, e t, superfi ­
ciellement, de la limonite. Le filon de Durbu:v a été l'obj e t 
d' une exploitati on très importante et a donné li eu à une 

concession . 



352 A~ NALES DES MINES DE BELGIQUE 

A Comblinay, le calcaire esl traversé pa r trois filon eb 
la description qu 'en donne F ranqnoy montre la re latio n 
existant en tre ces gisements et les amas de limoni te le long 
des contacts du calcai l'e . 

Bord 1n.é ridiona.l du b a,-.sin. clc Dinant. 

Entre les vallées de l'Ourthe el de la Lesse, la bande· 
des ca lcaires dévoniens a une direction N. 1~.-S. O. A 
partir de 1\la rche, l'alileurement de ces terrains prend de· 
l' ampleur et leur irrégularité est grande. 

Les g isements de fer de la région sont peu connus. Une 
série d'amas de limoni te. situés dans le Courinien, plulùt 
a la partie in féri eure, semblent subordonnés a ux ca lcaires 
qui commencent a paraitre à cet étage. 

Aux environs de Heyd el de \Veris , des ind.ices de gîtes. 
de fer commencent à se fo rmer à ce niveau géologique. Aw 
sud de Marche, à Champlon, ·waha et On, le dép6t ferru­
gi neux devient plus constant; au sud de cette première 
li1:::ne, on voil repa l'aître les amas de limonite ù Ambly e t 
on peut en suivre la séri e discontinue pas an t ;1 Ferri ère, 
Lesterny, Grupont, Bure, Tellin , Resteigne, Chanly, 
\Vellin , Lomprez el Soh ier . Ce g isement es-t constitué pa r· 
plusieurs dépots ferrifères, parallèles el sépa,rés par des­
roches sté ril es. Ces dépùts sont plus ou moins nombreux, 
plus ou moins importants. C'es t près de Grupont qu ' ils 
semblent être les plus complets. Ln on trouve sur 1111 espace 
de 200 à 300 mètres une douzai ne au moins de petites 
couc.; hes de 0"'20 à 0"'25, d' un mi nerai scbislo-lerreux 
inuti lisable, et de deux antres couches de on•20 à orn40 qui 
ont été exploitées à di fféreo tes reprises. Le mi ne rai ext.rai t 
avait une teneur de 25 à 30 % de fe r et 1·enfermail parfois 
de la pyrite el du manganèse . [1 est possible q11e ce gise-· 
ment ne soit pas en réali té un dépol de contact,. mais 
plutot L'équivalent des couches d'oligiste exploi tés dans le· 
Couvinien, au suù de Chi may. 
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Le::- filons qui traversenl celle rég-ion a,·ec une direction 
N. O.-S. E. et parfois N. E.-S. O., sont conn us surtout 
.dans Le calca ire givélien, au nord et au nord-est de Jemelle . 
Jls renferment, â la parti e supérieure, de la limonite qui fut 
:autrefo is exploitée. En profondeur, on trouve com me 
,d'habitude les trois sulfures . Le minerai utilisable gisant 

, près de la s1:rface , Les premiers travaux sont très ancien_s 
.et il est peu probable qu'il reste encore une réserve exploi­
tab le de limoni te . 

A l'ouest de la i\l ense , Les gltes de fer subordonnés aux 
calca ires dévoniens présentent un aspect tout différent de· 
.ceux qui ont été décritsj usquïci. Au lieu de se trouve r au 
.contact du calca ire et du schiste, ils re mplissent des poches 
.au milieu de masses calcareuses (voir pl. VII). 

Par suite des fac iès sd1isto-calcareux du Couvinien et 
.du I• rasnien et des plissements secondaires qu i affectent Le 
bord méridional d.u syncli nal de Dinant, La région est tra­
·ve rsée de l' est à l' ouest par des bandes calcareuses occu­
pan t des crêtes et des bandes schisteuses fo rmant d~s 
.dépressions. Au point de vue des gîtes de fe r,_ les trois 
bandes de calcai re intéressantes son t celles qm résultent 
,du doub le aft:l eu remen t de la même masse de calcai re 
O'ivétien entre Dourbes et Petig·ny el celle du calcaire cou­
~i nien en tre S::iint-Joseph et Pesche. Au milieu de ces 
masses ca lca reuses sont alignés, parall èlement ~ la 
-direction des bancs , des amas de limonite occupant les 
hauteurs et s'étendant rarement sur les versants. Il semble 
.que la réparti ti on des gites est condi tio nnée dans le Givétien 
pa r l'existence d'une assise de calcaire plus particulière­
rnent organique el dolomitique. La coupe schématique 
,ci-après indique la situation des tl'o is bandes et des t rois 
,séries de gîtes. 

Les poches , parfois de grandes dimensions, remplies de 
Jimoni tc el de sables terliai.r,es por t,ent le nom d'abannets . 
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On en connait ayant plus de 100 mètres de longueur, 
avec une largeur et une profondeur d'une cinquantaine de 
mèt1·es. 

Coupe schématique indiquant la position r elat ive des 
trois séries .-1, A ', A", d'abannets . 

Le minerai extrait est riche , sa teneur en fer est de 50 % 
et plus. Il est remarquablement pnr et était très recherché 
autrefois pour la fabrication des fers forts de première 
qualité. Au fond des poches on voit apparaître parfoi s le 
carbonate de fer. On trouvera dans l' appendice, p. 407, 
quelques analyses de ce minerai. 

L'exploitation est très ancienne et a cessé depui s long­
te mps, à cause de l'épuisement du gisement. A différentes 
rep ri ses, depuis un siècle . des maîtres de forges, attirés 
par la réputation du minerai, ont tenté, mais sans succès, 
cl"y faire revivre l'exploitation. 

Un grand nombre de filons renfermant de la bary tine, 
de la calcite ou· les trois sulfures, pyrite, blende el galène, 
traverselll la région suivant une direction normale à la 
stratification. Les faisceaux les plus importants sont ceux 
passant par Mazec, Treigne, Vierves, Olloy, Dourbes , 
Fagnolle, Nismes, Pétig n_v, Frasnes. Le fil on de Vierves 
fo.t l'objet d'une exploita lion assez importante; on en 
extrayait à l'o rigine de la limonite e l, dans les derniers 
temps, de la pyrite pure. La galeri e Saint-Joseph partait 
de la va llée du Viroin et suivait le fi Ion sur une lo11gueu r 
de 2,200 mètres ; son tracé est ja lonné pa r quelques 
J) UII S . 
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Une relation entre ces filons el ceux que l'on connai.t 
en si grand nombre au Nord, d1ws l·es massifs de calcai re· 
de Matagne, Vi llers-en-Fagne el Sautour,. par.aît certaine .. 

Il existe un rapport entre les filons et tes abannets, dans 
la région de Couvin. Souvent , on trouve au fo nd des 
abannets, la trace d' un filon. Un puits abandonné indique· 

, que le filon fut exploité souterrainemen.t, tandis que les­
travaux se fai saient ~ ciel ouvert dans les abannets. La 
situation des gites de fer, se co rrespondant souvent d'une· 
bande ca lcare use à l'autre et coïncidant avec °les zones où. 
les filons sont nombreux est un indice caractéri stique (1). 

Quelques indications complémentaires ont été reportées­
aux appendices. 

Dans le 1nassif cle Phi lippem:Ue, les gites sont pell" 
importants . On en a exploité à l' ouest de la ville, à la base 
du calcaire frasnien . Au nord-ouest de Neuvi lle, deux 
fil ons renfermant à la partie supérieure de· la limonite, sont 
connus. Ils traversent le calcai re giYélien avec une direc­
tion nord-sud; clans leur prolongement on. trouYe deux 
petits gites, l'un au nord près de Villers-Deux-Egli ses et 
l'autre au sud. Aux environs de Vodecée et de Villers-le­
Gambon existent quelques gîtes de limonite, sans impor-· 
tance. 

"''l:assif" de The ux. 

Le calcaire dévonien qui traverse le· massif au-dela de· 
Theux, de La Reid à Polleur et un pen au-delà, a le même 
faciès que clans la partie nord du bassin cl.e la Vesdre. A 
Ja base de ce calcaire, à La R.eid , à Hestroumont et à l'es t,. 
près de Polleur, il existe des gîtes de limonite sur lesquels. 
on possède peu de renseignements. Dans !-'appendice, à la· 

(1) Voir à ce sujet les t ravaux de ~!M. X. STAt~t E R er 1., B A , ' ET signalés dans­

la notice bibl iogr aphique. 
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lPage 407, on itrn1:1.vera quelques renseignements su r les 
,exploita tions .de La R eid et de Hestroumont. 

La figure suivaate montre la disposition des gites 4e 
[imonite du massif de Theux. 

) .. .. .. .. _ 

. 
Echelle 1: 160.000 

0 2 ,3 4- s Krn 

Terrain houiller. . 

Calca ire carbonifère. 

Dévonien supérieur (Famcnnien 
et sch istes frasniens). 

Calcaire dévonien (Frasnien et 
Givétien). 

Dévoni en inféri eur et Siluro­
cam bricn . 

Gites de limon ite et filons. 

Failles. 

Galerie. 
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II . -- LE CALCAIR E CARBON IFÈRE . 

Dans le synclinal de Namur, le calca ire carbonifè re 
fo rme un massif au mi lieu ~uquel se développe le bassin 
houiller ; on :' distingue le bord septentrional et le bo rd 
méridional. Dans le synclinal de Dinant , le terrain houiller 
est peu étendu et les affi eurements du calcaire carbonifère 
forment des bandes alternant avec celles des schistes 
fa menniens. 

Dans la description des nombreux gites qui existent soit 
à la base, soit au milieu, soit plus rarnrn ent au sommet du 
calcaire ca rbonifère, j'adopterai l'ordre suivant : 

1 ° Synclinal de Namm, bord septentrional, bord méri­
dio nal ; 

2° Synclinal de Dinant , Ent re - Sambre et Meuse, 
Condroz; 

3° Massifs de l a Vesdre et de Theux. 

Bassin de Namur . 

Bor d sep tentr iou a l . 

a) G ROU PE DE T OURNAI. 

Le calcaire ca rbonifère recouv_ert par des terrains secon­
daires, est mis a nu dans la va llée de l'Escaut, aux envi­
rons de Tournai . 

Au sud-est de cette vi ll e, on a exploité il y a longtemps 
quelques gites de limonite. Les amas irréguliers, peu 
étendus mais assez rapprochés, reposent sur le calcaire 
carbonifère et y remplissent des fissures et cavi tés. Leur 
épaisseur varie de 1 à 7 ·mètres; ce rtaines exploitations 
cependant ont atteint une profondeur de 30 mètres sans 
arriver au fond du gîle. Ce gisement, recouvert par des 
couches du poudingue de Montignies-sur-Roc (étage céno-
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manien) a é té rapporté par F.-L. Cornet au système 
cré tacé (1). Il parait cependant de mème formation que les 
amas de limonite de l'Entre-Sambre et ~Ieuse reposant sur 
le calcaire carbonifère. Il est différent en tou t cas de la 
couche de limonite du tourtia de Tournai ou de Monti­
gni es-sur-Roc exp loitée en France au nord de Houdain­
lez-Bavay. Certaines particu larités du g isemen t indiquent 
une formation par substitution , analogue à celle des gîtes 
qui sont décrits clans ce chapitre . On trouve clans le 
gisement du carbonate de fer. « C'est souvent a u milieu 
des masses de sidérose, et non exclusivement à la surface, 
qne la cassure fait découvrir les empreintes de fossil·es 
carbonifères et qui · nous fon t considérer la sidéros<~ comme 
·s'étant substi tuée molécule â. molécule, a u ca lcaire pré­
existant » (2) . 

Le minerai es t de bonne qualité, compact , brun ou noir. 
Son rendement en fonte é tait estimé à 28 ou 35 %-

Les exploitations é taient réparties sur une bande O. S . 0 .­
E. N . E. , s'éla rg issant dans cette d irection e t les t rava ux 
s'effec tuai e,it à ciel ouvert. Certains g îtes cependant, 
enfoncés dans le ca lcaire, furent exploités par puits ou 
galeries . A Chercq, l 'a mas est bien limité en supe rfi c ie . A 
Vaulx, il y eut quelques exploitations à ciel ouvert. A 
Gaurain-Ramecroi x, les gites paraissaient plus développés , 
plus pu issa nts e t plus ri ches qu 'aux envi rons. Les ea ux ont 
généralement empêché l'épuisement du g isement. C'est en 
1868 que les exploi tations rég uliè res ont pris fi n . Au 
moment du démantèlement de la place forte de Tournai 

' sous les remparts, fossés et ouvrages avancés de la porte 

(1 ) Pa/ria Belgica , (1873), p . 223 . Cet auteur fa it observer cependant que 
« l' on n'est pas certain que la limonite de ces g ites ne s'est pas déposée avant la 
période cr étacée et n'est pas du mème âge que cell e q ue l'on r encontre en amas 
ou en filons couchés clans les roches primai r es. » 

(2) C,-1. L E H ARD\' ov. BEAUuc c . S011ve11il·s mi11éralogiq11es et paléo11tnlogiques 
sur le Hai11a11t et l'E11tre-Sa111b1·e et lo1euse, loc . c it. p. 171. 
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de Li lle, on a exploité pins la rd un e zo ne demeurée in tacte 
jusqu 'à ce moment. . 

b) GROUPE DE LIGNY- FLE URUS. 

E:ntre le méridien de Sa in t-Ama nd-Fleurus e t la vallée 
du rui sseau d' Onoz, la bande de calcaire carbonifère, d'une 
la rgeur de 3 à 4 kilomè tres, coune un pla teau relati vement 
élevé, limi té au nord par le ruisseau de La Lig ne e t coupé 
à l'est par le ruisseau d'Oooi· qui est asser. profondément 
encaissé en aval de ~Iazy . Les deux zones extérieures de 
cette bande de calcaire sont ri ches en amas de limonite. 
Au no.rd, entre S~int-Amancl-Ligny et Saint-Martin , au sud , 
entre Fleurus et Velaine, les gîtes sont nombreux, ma is la 
concentration du minerai est remarquable surtout dans la 
partie occidentale des zones , c'est-à-dire à Lig ny et à 
Fleurus. 

1 ° Zane de Lign!I à Saù1l- M a1·Lin-Ono.=. 

Les premiers gites se tro uvent ù Saint-Amand, où ils 
sont recouverts pa r des bancs de sable e t de limon d' une 
épa isseur de 4 a 16 mètres . A Ligny, la zone métallifère 
atteint sa 'plus g rande la rge ur, près d' un kilomètre. C'est 
également la que le minerai est le meilleur et qu13 l 'exp loi­
ta ti on fut la plus in tense. A partir de Tong rinne, la 
ric hesse du g isement diminue à mesure <1ue l' on s 'approche 
du rn isseau cl 'Onoz. 

Le g isement est constitué par un g rand nombre d'amas 
de limonite, de formes irrégulières, reposant clans la dolo­
mie. Le minerai est, comme dans tous les dépôts de 
l 'espèce, séparé de la roche encaissante par un banc 
d'aq3·ile ; il est en outre recouvert d'arg ile et de sable . Un 
fait remarquable du gisement de Ligny est l' exis tence d' un 
filon a u mili eu du gîte . Ce filon renferm ant, en profondeur, 
dans sa partie inaltérée, de la blende , de la ga lène et de 
la pyrite , se transforme vers la surface eu amas (cha-

• 
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peau d u fil on), s'épanche an · mi lieu de la dolomie . C'es t 
ve rs la profondeur de 30 mètres · que l'altération des 
sui fu res est à peu près corn plète. Sa prése nce est une incli­
cation prP-cieuse sur l'orig ine des amas de limonite (1). 

L a profonclem du nivea u hydrostatique actuelle, ioté-
, ressante tant au point de vue de l'es tim a tion des réserves 

du min"e rai que des faci lités d'exploitation, varie bea ucoup; 
e lle est en rapport avec la diffé rence d 'altitude du gîte e t 
du fond de la va llée des ruiss·eaux de la Ligne ou d'Onoz. 
A Sai nt-Amand, près de la source du ruissea u de la Lig ne, 
la tète d 'eau est a très faible profondeur (de 4 a 9 mètres), 
tandis qu'a Saint-~fartin-Onoz , il faut descendre jusqu'à 
50 mètres sous le sol pour trou ver le niveau h)'drostatique. 

Le minerai est une limonite généralement assez dure, 
propre à la fab rication du fer fort. Il a parfois une teneur 
a ssez forte en manganèse . 

Les différen ts gîtes de cette région on t été l'obj et d'une 
exploitation intense. Au dess us du niveau hydrosta tique , il 
n':v a plus g uè re de min~rai à extra ire des gîtes connus . 
Mais so us le niveau des eaux , la réserve paraît grande, 
mais on ne peut l'évaluer ca r o n ig nore la pr::1fondeur à 
laq uell e dispa raît la limonite . 

2° Zone de F le1t1·us- 1 ·elaine. 

Au sud d n g isement p récédent , des gîtes de limonite 
sont disposés sui va n t un e bande de terrain all ant de 
H eppignies a Jemeppe-sur-Sambre, en passant par F leurus, 
Baule t , K eumi é et Velaine . Cet te bande assez ét roite 
s'élargit entre F leurus et Ha ulet. Les dépôts de limonite, 
assez fréqu emment reco uv erts de te rrains te rti a ires , son t 
t rès irrég uli ers de forme . Le mine rai donnant du bon fer 
méti s é ta it meil leur à l'est qu'a l'ouest. L'explo itation, 

(1) 011 trouvera da ns l'appendice X I. page ·111. ,1uclque$ indications complé­
mentaires et Ull«: r eprése ntatic,n :èra ph iq ue de cc.: fil on. 
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don t on n'a g uère co nservé de souvenir. é tait peu onérense . 
Le ni,·eau hyd rosta tiq ue, q ui s'établi ssait sui vant le gile 
entre 25 el 45 mèt res de profondeur , ne fu t pas dépassé 
par les trava ux. 

Dep uis 1876, le g isemen t n'est plu exploi té. 

c ) F11.o:,;s ET A M AS DE L A VAl,1,1~8 DE l,A :\kusE Dt:: .i\ ,D IUH A Sl::RA!NG . 

(Voir la p re mière cane de l'o ligiste oolithique f'amen 11 ie11 
dans le ba~sin de Namur .) 

A l'est du rn issea u cl'Onoz, les g-ites dispara issent · on 
~ ' 

les re trouve î kilomètres plus lo in, à Rhi snes, près de la 
vallée du Houyoux . 

Les nombreux pe tits gîtes de Hhisnes e t Suarlée res ­
semblent :\ ceux du grnupe de Ligny-F leurus; par contre , 
ceux qui se succèdent de Sain t-Ma rc a Uelbresée sont diffé­
rent· . fls sont co nstitués par ùes filo ns bien ca ractéris­
tiques , de direction S . 0 .-N. E. . que l'on pe ut su ivre :su r 
des d istances de 5 à 7 k ilomètres . Ils son t limi tés au nord 
pa r la bande des psam mites et schistes famenniens . 

On ne possède que peu de renseignemen ts su i· les 
::3 1 gîtes de R hi snes, ::Suarl ée e t 11: mines . Il s se trn uvent 
presqu e tons ,i la base du ca~caire e t au con tact des psam ­
mites famen ni ens . L' exploilation y a été a 1111 mo ment 
donné très im portante e t a la issé co mme traces des exca­
Ya ti ons pro fond es dans le sol. Les gites, fa cilemen t. explu i­
tables , fu rent épni:é: de bonne li enre et il ne sem!Jle pas 
qu' il resLe beauconp de mi nera i a prend re enco re sous le 
nirnau des ea ux (1). 

Les s-ites qui suive nt so nt co nstitué~ pâr des fa isceanx de 
cassures miné ralisées dont la parti e supe rficielle 0st ri che 
en li monite . Com me ils a l'l' Îvent j us<p1'à la ~leu. e, il a é lé 
possible parfois de les clémerge 1· sur nn e hauteur assez 
g rande pa r le c reusement d'une gal erie. 

(1) Voir q '.ielques renseigneme nts complémentaires dans l'appendice , p . 415 
et suivantes. 
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Si l'on a pu poursuivre l'ex plo itation, parfois â. une assez 
g ra nde profondeur, si l'on a pu faire des dépenses assez 
fortes poMr le c reusement de gal e ri es ou l' install ation de 
machines à vapeur, c'est parce que ces fi lons contenaient 
en profondeur dn minerai clé plomb ou de zinc ou de la 
p_vrite. La limonile n'était souvent qu'un produit accessoire , 
pa rfoi s disp uté aux concessio nnaines par les prop r iétaires 
de la surface. 

Le fi lon de Ved rin passant a Saint-Marc a é té exploité 
par un e ga lerie pa rt ant de SaiJJt-Serva is (fa uboul'g de 
Na~ur) (_1). Il se termine, an nord, par un gro upe d'amas 
de l1mo111te près des psammi tes fa menniens . 

Le fi lon suivant, de Namur-Cognelée (Champion), trn­
verse les concessions de Champion et de Bolov-Gran<l cell es. 
Il vient, comme le précédent , s'épancher co;1tre les roches 
g r é. o-schisteuses du Dévonien e t fo rm er de multiples amas 
pr,\s de Cognelée et dans la campag ne de Bolov. 

Le fi lon de Dave-Ch ampio n-Marchovelette a. été exploité 
près de la vallée de la Meuse, pa r nne galeri e. Dans les 
concessions de Bon innes, de Maquelette e t de Bolov­
Gr andcelles, il fut égalemen t l 'obj et de trava ux. Dans ce tte 
dern ière concession , le gîte de Terra-Clara, qui forme la 
termi naison septentri ona le du filon, éta it atte int pa r une 
galeri e pa rtant du fond d n rui sseau de Ma rchovele tte . 

Le fil on que l'on voit apparait re· a Beez se prolonge vers 
le nord , du co té de Boninne et Gelbressée . Des amas de 
co ntact lu i fo nt su,ite a l'est, vers Vi lle-en-Waret. Dans sa 
partie sep tentrion ale, entr;e Boninne et Gelbressée, ce fi lon 

(1) Les eaux de cette galerie sont acrnellement captées par la Compagnie inter­
commur.ale bruxelloise des eaux, !qui a racheté la concession de Vedrin. Cette 
captat'.on a sottle ,·é un bien singulier cas de dro it m inier que l'on trouvera 
expose d:'.ns, les ."vis du 1:ons~i I des Mi nes . La propriété d 'une m ine ne donne 
pas le ~rott d Llttltser l_es _eaux d anciens travaux . car l'eau n'est pas concessible et, 
apparuent au propnetaire de la su r face. (C/lt111. des 111i11es de Bel" t XVI 
19ll .p. 708.) "" . , 
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a é té ex ploité par des galeries partaut du ruisseau de 
Gelbressée. 

A l\J arche-les-Dames e t a Namèche des a mas de limo­
nite r emplissent des poches au milieu du calcaire. 

A parti r de Sclaigneaux , les filon s, renfermant superfi­
ciellemeu t de la limonite, repa raissent. Ils sont particuliè­
rement nombreux au S .-E. de Landenne, près de Tramaka, 
ou l'on a exploité un excellent minerai de fer manganési­
fère, mais peu abo ndan t . 

Le calcaire carbonifère de la région de Couthuin est 
également traversé par des filons renfermant de la limoui te : 
on en compte 7; un huitième se trouve au nord des psam­
mites famenniens, dans les calcaires dévoniens. 

On a extrait de tous ces filons de la limonite assez pure, 
mai s jamais les t ravaux n'ont pu ê tre approfondis, le 
min era i oxydé di sparaissant à faible profondeur. 

Dans toutes les régious où. les filons sont nombreux , des 
amas de limonite se sont formés. 

Enfin , un derni er gîte de limonite s'étend depuis Moha 
jusqu'aux environs de Vinalmont au milieu du calcai re et 
au contact du ter rai n houiller. Cet amas a, a l'affieuren:ient, 
une la rgeur de 500 mètres e t fut exploité pa r endroit 
jusqu'à une centaine de mètres de profondeur. 

Bord 1néridional du bassiu d e Nannu.·. 

On peut suivre le calcaire carbonifère du bord méri­
diona l du bassin de Namur dep uis Fontaine-l'Evêque 
jusqu'à Flémalle; ma is son affleuremen t ne présente pas le 
mêmè développement que sur le bord septentri onal. Si les 
gîtes de limoni te .y sont nombreux, par contre ils sont 
rarement riches e t les amas de Ligny-Fleurus, . de mème 
que les fi lons de la région du nord-est de Namur, n'ont pas 
lP-ur équiva lent s ur le versant sud du synclinal de Namur. 

Près de Fon taine-l 'Evêque; à. Lesves e t a Montignies-le­
Till eul, des amas assez importants de limonite , souvent 
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subordonnés a des failles, sont au contact du terrain 
houiller et du calcaire carbonifére. 

A l'est, à Bouffioulx, Châtelet, Presles, Aiseau, Fali­
solle, Aisemont et Franière, de nombreux petits amas 
isolés et peu importants ont été exploités au sommet du 
calcaire carbonifère. Us sont particulièrement nombreux 
aux environ de Clamainforge près du ruisseau de Falisolle. 

A partir de Malonne, le gisement devient beaucoup plus 
intéressant. Les gîtes sont continus sur de grandes lon­
gueurs et ont, par endroit, des puissances considérables. 
.,tes dépôts du bois de la Véquée, de Notre-Dame-au-Bois 
et de la Basse-Marlagne, sur lesquels on trouvera quelques 
renseignements dans les appendices. furent exploités assez 
longtemps. La proximité des vallées de la Sambre et de la 
Meuse rendit possible l'exploitation par galeries d'écoule­
ment. Il semble bien que le minerai ne soit pas épuisé 
même au-dessus du niveau des eaux, mais il n'est pas. 
possible de se rendre compte dans quelles conditions on 
pourrait entreprendre une nouvelle exploitation. 

A l'est de la Meuse. les petits gîtes isolés de ,vierde, 
Mozet (1), Samson et Strud ne valent guère la peine d'être 
décrits. 

Au-delà de Huy, la ban:~e de calcaire carbonifère, assez 
étroite, est traversée par une série de filons qui se sont 
parfois épanchés a la surface, au contact soit du houiller, 
soit du famennien, et il en résulte pour les gîtes une forme 
en double T . Ils renferment superficiellement .de la limo­
nite et de la calamine. En profondeur, on trouve les trois 
sulfures P. B. G. Ces gisements, intéreijsants comme mines 
de zinc, de plomb et de pyrite, ne renferment plus de 
limonite exploitable, semble-t-il. Ils présentent un certain 
intérêt, car ils indiquent une relation originelle entre des 
filons sulfurés et des dépôts ~e limonite. 

(1) Voir dans l'appendice no XI, p. 417, quelques renseignements sur les 
gites·de cette commune. 
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Bassin de Dinan i. 

A l'intérieur de la bordure que forme le calcaire dévo­
nien autour du synclinal de Dinant, le sol est constitué en 
grande partie par des bandes alternantes de calcaire carbo­
nifère et de psammites ef schistes du Famennien. 

Les très nombreux et importants gîtes de limonite.subor- · 
donnés au calcaire carbonifère dans l'Entre-Sambre et 
Meuse feront l'objet d'un premier chapitre. Les quelques 
gisements du Condroz, beaucoup moins intéressants .que les 
précédents, seront décrits dans un second chapitre . 

Rattachant au bassin de Dinant le massif de la. Vesdre 
. et le massif de Theux, je donnerai ensuite quelques rensei­
gnements sur les gîtes de ces régions. 

~~utre-Sambre et Meu.se. 

(PL. V.) 

Dans l'Entre-Sambre et Meuse, entre les vallées de 
l'Heure et de la Meuse, on compte huit bandes et deux 
îlots principaux de calcaire carbonifère reposant sur le 
famennien shpérieur. De nombreux amas de limonite 
existent le long du contact du calcaire carbonifère et des 
psammites du Condroz, notamment dans la partie septen­
trionale du bassin de Dinant. Des amas de limonite s'éten­
dent parfois au milieu du calcaire : les gisements de ce 
genre sont nombreux dans les ilots de calcaire de Morialmé 
et de Fraire. Enfin, on trouve des gites de fer sur le pour­
tour des petits bassins houillers, au contact du calcaire 
carbonifère. 

La c.oupe dressée. d'après M. Fourmarier, indique la 
success10n des terrams. Les différentes failles traversant la 
région y sont indiquées. 
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Coupe Nord-Sud da11s rE11tre-Sa111bre el lv/euse, 111011/ra,1/ la dispositio!I des dij/ëi-e!lles 
ba11des de calcaire auxquelles so11/ s11bord011!léS les gîtes de li1110Hile. 

Echelle 1 : 100,000 
Co, Gv, calcaire dévonien. - Fa, fomennien. - T et V, calcaire ca rboni fère - H . houiller. 

B bande de calcaire de Graux- Mettet ; 
C de Dénée-~urnaux; 
D 
E 
H 

de Sosoye, Ermeton, etc. : 
de Stave; 
de Florennes . 

a) GITES DE LlMONIT E FOR~IJ~S A LA BASE DU CA LCAIRE CARBO!\"IF~RJ·: . 

Le plissement de la partie centrale du bassin de Dinant, 
caractéri sé par des bandes de calcaire carboni fè re au milieu 
du fame nnien supérieur , explique le g rand développement 
du contact du calcaire et des psammites et schistes. Cette 
li gne de contact est particulièrement ri che en gites de 
limonite dans la partie septentrionale de la contrée el à 
l'extrémité occidenta le des bandes de calcafre. Le long des 
premières lignes de contact, en commençant par le nord , 
les amas de minerai de fer sont presque continus et, a 
l 'ex trémité des pointes qui term inent les bandes à l'ouest, 
ces amas s' enrichissent généralement beaucoup . Le cal­
caire r.a rbonifère repose parfoi s en disco rdance de stra ti­
fication sur le famenn ien , mais les failles qui limitent 
généralement au sud les bandes de calcaire et qui ne sont 
que l'accentuation du pli ssement , n'ont pas d 'infl uence, 
semble-t-il, sur la répartition des gîtes de contact. 

Dans la descriptio n des principaux gisements no us sui­
vons la ligne de contact, en partant du nord . Le groupe­
ment adopté est celu i de Valé l'ius et de De ,Jaer. Com me 
nous avons pri s les mêmes lettres et numéros, le lecteur 
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po urra aisémen.t trouver des renseig·nements complémen­
taires en consul tant la notice très complète de De J aer. 

1° Preiniere bande de calcaire (passant par L esves, 1Wat"son 
et Saint-Ge1'm·d. 

La première ligne cle con tact du calcaire ca rbonifère et 
du fame nn ien se présente sur la rive gauche de la Meuse, 
vis-à-vis cl'Yvoir. Elle a une direction N .-0. et est s térile 
jusqu'à Lesves. Mais a parti r de cet endroit , la directi on 
du contact est est-ouest et les gîtes de limonite se succèdent 
presque sans interruption sur une longueur de dix kilo­
mètl'es environ, jusqu' à Saint-Gérard . Ces g isements 
bo rdant la première bande de ca lca ire de Lesves à Saint­
Gérarcl , en passant par Maison, se composent généralement 
de deux amas, assez écartés l'un de l'autre (15 à 20 mètres) 
pour être l'objet. d 'exploitations distinctes. La nature du 
minerai est t rès Yariable . D'après Valérius, le minerai 
serait d' excellente qualité . La couche inféri eure, la plus 
puissante el la plus contin ue, appelée grosse roye , a fo urni 
un minerai de moins bonne qua lité que la couche supé­
rie ure. Le minerai est souvent accompag né de psammites 
ferrugineux (croiisteai1.x ) qui parfois se transforment e n 
limonite . C'est ce qui se pr oduit au gîte du Bois l'Abbe, le 
plus riche des gîtes de la série, situé à l'extrémité occiden­
tale de l'afüeurement dn calcaire carbonifère; on y compte 
3 et 4 laies. 

Avant 1836, d'importants travaux ont été exécutés . Ils 
ful'ent continnés jusqu'en 1866, parfois sons le niveau des 
eaux, ma is les bons minerais étaient devenus rares dans 
les derni ères années de l'exploi tation e t l'on n'ext rayait 
plus guère que des psammi tes fer rugineux et des ca rbonates 
de fe l' . D'a près les renseignements recueillis en 1878, ce 
g isement contiendrai t encore des quantités considéra bles 
de minerai , mais il est i craindre que ce- minerai ne soit 
de qualité médiocre. 
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A la li o·ne de Sain t-Gérard cloiYent se ra tlacli er les 
0 . 

quelques gites situés au sud de ce village à l'endroi t oü le 
fa rn ennien parait clans une boutonnière du ca lcaire carbo­
nifère. Les quelques amas de limonite qui y furent exploités 
il y a très longtemps n'offrent aucune im portance. 

:2° Bande de calcafre s'allong eant à l'ouest d tt village de G1·a.ux . 

Cette bande de calcaire, limit6e au sud par une faille , 
n·est g uère riche en minerai de fer qu'à l'ex trémité des 
t rois pointes qui la terminent à l' ouest, près de Gerpinnes. 

a) En effet, de Saint-Gé rard a la route de Fosse :i Phi­
lippevi lle, l)füeurement du calcai re carboni fère n'es t 
a<.:compagné que de c1uelques peti ts amas de limonite, très 
peu impor tants et séparés les uns dP~ antres pa r de gra nds 
espaces sté riles . 

b) A l'ouest de celte route, au contraire, il exi ste quel­
ques gites importants. 

(1 et 2) La p1·e111ière poin te, qui se détache à l'ouest de 
Biesme, n'es t intéressante que cla ns la prov ince du Hainaut. 
Le contact qui passe au nord de Biesme est signalé pa r 
quek1ues amas peu importants, très ép ui sés et très aquifères . 

Au-del:i de la li mi te provi nciale, clans le Haî naut, le 
contact de,·ien t plns riche et on y a exploit1} deux amas 
di :': ti ncts, d' une pui sance moyenne de 2m50 à 3 mètres, 
!';éparés pa r un banc d'argile d' une 6paissenr grandissante 
Yers la poi nte de l'attt eurement du calca ire . Près de la 
limite des provinces, ce banc argileux a 2 mètres d'épai s­
seur et il atteint , à l' ouest, 15 à 20 mètres. L' inclinaison 
du ve rsan t sud du bassin secondaire est de 50° et !'ennoyage 
pend à l'est avec une incli naison de 40°. 

En rentrant dans la province de Na mur, le contact rede­
vien l à peu près sté rile. Les seuls gites exploitables sont 
s it ués, 1' 1111 près de la limite des prov inces , l'autre à 
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l'endroit où la ligne de contact revient vers l' ouest. Ces 
g isements semblent di sparaitre rapidemeut en profondeur. 

(3 et 4) La seconde pointe de calcaire n'est riche en mine­
rai de fe r que claus la partie qni s'avance dans le Hainaut. 
Au nord et près de la limite des provinces on a exploité 
un g isement assez réguli er donnant un bon minerai janne 
mais peu étendu et peu profond. Dans le Hainaut , le long 
de l'a ltl eurement sud du ca lca ire les amas sont continus et 
ont don né li eu à d'importantes exploitations. Le gisement 
se prolonge dans la prov ince de Namur et y est constitué 
par deux amas superposés séparés par 2 ou 3 mètres 
d'a rgile, puis par un second amas assez puissant , qui a 
donné un beau minerai jaune. 

(5 et 6). La troisième poin te est entourée de gites abon­
dants. 

Les premiers rencontrés son t pen im portants cependant , 
mais vers l'ouest l'enrichissement es t remarquable. Les 
exploitations situées a l' extrémité de la bande furent très 
importa ntes . Dans les clemières années d'acti vité, elles ne 
produisaient plus guère d'autres minerais que des carbo­
nates . 

On trouYe, faisant suite à ces gîtes, et sur une distance 
de 2 kilomètres environ le long du contact du calcaire, des 
amas, par en<l rnil très riches, renfermant un minerai 
d'assez bonne qualité. Un banc de g ravier très aquifère 
en a parfois empêché l' exploitation. La puissance du gise­
ment et sa profondeur sont des éléments très vari ables . 

A mesure que l'on s'approche de :rviettet , les gites 
deviennent rares. 

c) A l'est de la route de Fosse a Philippeville, le long· 
de la faille qui limite la bande de calcaire, il existe cliflé­
rents gîtes, dont quelques-uns· sont assez riches. 
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3° T1·oisième bande de calcafre s'ct1mda11t à l'o1tesl d1t 
v illa,r;e de Denee. 

Cette bande de calcaire est partiellement limi tée a u nord 

et au sud par des fai lies . 
a) Le contact norcl est riche en gîtes de fer, clans sa pa rti e 

occidentale surto ut. A l'est du méridien passant par le 
vill age de Furnaux , les amas de limonite se succèdent 
presque sans inLerrnpLion et à l'extrémité de la bande, le 
g isement s'enrichit considérablement. On y comptait quatre 
co uches dont l' une donn ant un minerai ronge, probable­
ment un mélange de limonite et d'olig is te . L0s exp loita­
ti ons y furent impor tantes, mais l'abondance des eaux 
dé te rmina leur abandon ava nt l'épuisement du g isement. 
La limonite, en profondeur , fai t so uve nt place a du ca rbo­
nate . 

b) Le long du contact sud , différents g isements sont 
connus e t on t é té exploités . 

/i 0 9uat1·ième banJe de calcaù·e clans laq1telle sont situés les 
villages de Sossoye, Ei ·meton, Biesme;·ée et 01·et . 

a) Le long Liu bord sep tentri onal de cette bande , les gites 
sont assez di sséminés et de g rands espaces son t s té riles . 
C'est à l'ouest de Ore t que l'on trouve les principaux gîtes 
de celle séri e. Là les travaux furent im portants, mais en 
profo ndeur un ca rbonate de fer compact se substitua it à la 

limonite . 
b) Quelques g isements ex isienl sur le bo rd sud de ce tte 

bande, mais ne présentent pas un grand intérèt. 

5° Cinquième bande cle calcafre rlans la.quelle es t sit1te 
le village cle Stave . 

Ce n'est g uère <.J. Ue le long de son contact septentri o nal 
que l'on trouve qu elques g îtes. Cenx qui terminent la bande 
à l'ouest so n t les plus impor tants . 

I 
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0° el î 0 Bandes rte calcaire passant au no1·cl de TVeillen 
et à .llelh. 
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Les différents g isements s itués le long d u contact de ces 
deux bandes son t indiqués sur la carte . Ils furen t exploités 
ancien nement, notam m.en t à Serville , '\Vei llen Gérin 

' ' Onhaye, Mohia et \ Va ulso rt. 
Le minerai que l'on ex·plc., itait dans les différents gise­

ments qui viennent d'être décrits éta it de la limonite jaune, 
parfoi s brune , ra rement mélangée à un pen d 'o lig is te. Il 
é tait classé parmi les minerais de fer tendre ; ce n'est 
qu' exceptionnellement qu'on trouvait du minerai de fer 
fo rt ou métis. La transformation en profondeur de la limo­
nite en ca rbonate de fe r plus o u moins sulfureux est un 
phénomè ri e général, peut-on dire. 

Les exp loitations on t été importantes , mais e lles sont 
abandonnées dep uis très longtemps . En 1870, il n'y en 
avait plus nne seule en acti vité . 

Les ca nses spéciales de l'abandon des t ra vaux sont 
l'appauv rissement du minerai en profondeur, l 'épuisemen t 
des gîtes les plus ri ches e t les p lus facilement exploitables, 
les difficul tés de l'exhaure. 

fl reste cependant du minerai, mais il n'est g uère à 
espérer qu'on puisse en reprendre un jour l'exploitation. 

b) G1TES DE LI~IONJTE AU ~IILH:U DU CALCA IR E CARBONIFERE. 

Les diffé rents g isements qui viennent d'être décrits sont 
at: contact du_ calcai1;e ca rbon~fère e t des schistes et psam~ 
mites fam enmens . D a utres gisements sont situés au mi­
li eu du calca ire. Ils se présentent clans les mêmes condi­
tions que les premiers . Dans les bandes septentriona les, ils 
sont assez rares. Ceux de Lesves, Sa int-Gérard et Gr aux 
so nt décrits dans l 'appendi ce n° X I, p . 424. Dans la bande 
D, a Oret-Mette t, il s deviennen t beaucoup plus nombreux 

. e t plus im po rtants . 
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Mais c'est surtout dans les îlots calcareux de Morialmé 
et de Frnire et sur la bande de calc:3.i re de F lorenne (H du 
plan), entre Yves-Gomezée et Jami olle, que les clépùts de 
limonite so nt étendus. Les descriptions que l'on trouvera 
dans l'appendi ce en montreront l'importance. Les gîtes qui 
existent par centaine , pent-on dire, sont peu profonds. Ils 
ont été exploités pendant longtemps et à ciel ouvert, par­
fois avec le secours d'une machine a vapeur d'épuisemen t. 
Le gisement est en très g rande partie épuisé et l 'on ne 
peut espérer que reprendre quelqu es lambea ux de gites. 

c ) GrrES DE LIMONITE AU SOMMET DU CALCAIRE CAH BONIFJ::RE. 

Le bassin houille r cl ' An hée se te rmine à l'ouest près de 
Sai nt-Gérard et q uelques gîtes de limonite peu importants 
furent exp loités fi la base . Ils ne diffèren t pas essentiell e­
ment de ce ux q ui se trouvent à un autre ni veau géolo~:ique . 

Condroz. 

Les g isements du calcai re ca rbonifère, cla ns le Cond roz, 
sont b ien loin de re présenter la même richesse que ceux 
de l' Entre-Sambre et Meuse. Les li_r;nes conti nu es de gi se­
men ts font défaut, mais de pe tits gites parfois assez nom­
breux jalonnent ce rtain s con tac ts du ca lcaire carbonifè re . 

La premiè re bande calcareuse renferme le terrnin 
houiller de Assesse et de Gesves et plusieurs dépùts de 
limonite au co ntac t de ce te rrain. A l'est, le g isemen t de 
Vierset-Barse , situé à la base du ca lcaire, est relativement 
important. 

On ne possède que peu de renseig nements sur les g ites de 
Durnal e t de V,vle-et-Tbaroul de la seconde ba nde. Dans les 
fonds de Leffe , près de Dinant, on a exploité les amas de 
limonite de Loyer et de Li sog ne . Les gites de Bra ibaut, 
Emptinne et Hamoir leur font suite au nord-est, sur la 
mê me bande de calcaire . 

Î 
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A Ciney el à Havelange, de petits dépots existent éga­

lement. 
La derni ère ligne de gîtes de limonite est la continuation 

de celle de Gér in et de Onhaye, sur la rive gauche de la 
Meuse; elle passe. à Hastière , a Vl au lsor t, à Sorinne, 

Fayt-Notre-Dame et Dréhance . 
Dans le bassin d u Hoyoux, les gites sont rares ; par 

contre, près de la va llée de l'Our the et à l 'extrémité orien­
tale des bandes de calca ire , ils sont fréquents . Les princi­
paux sont situés sur les bandes de Tavier, de Seny-Elle_ 
melle-Hody et Villers-aux-Tours, de Sprimont, deAnthines, 
Comblain-au-Pont et enfin de Ouffet. 

Massif.· de l a Vesdre . 

P rès de Liége, à Angleur et à la Rochette, on a exploité 
des gites filoniens renfermant superficiellement de la 
li monite . 

Près de la fronti è re allemande, Jans la rég /on de Mores­
net, la Société de la Vieille-Montag ne exploite, depu is nn 
g rand nombre d'années, des g isements mé tallifères (voi r 
pl. VIII). 

Les con tacts ent re les différentes assi ses, h ouiller , calcaire 
carbonifère , famennien supérieur, s'allongent suivant la 
direc tion géné rale des plissements S.0.-N.E. Ces contacts, 
qu i sont la co nséquence, soit de la succession rég·ulière de 
terra ins plissés, soit de failles parallèles à la direcLioI). d es 
couches, sont souvent minérali sés . Une sér ie de fractures 
sont normales à la s tratification . A l'intersection des 
contacts et des cassures, les gites sont généra lement 
enrichis . 

Le remplissage des fil ons est constitué par des mine­
rais sulfurés : blende, galène et pyr ite, oxydés près de la 
s~rfoce : ca lami ne et limon ite . 

La l imonite contenue dans le calcaire ca rbonifère a é té 
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l'objet d'exploitations dans différentes communes de cette 
r égion . L 'épuisement des gîtes peu profonds a déterminé 
l'abandon des travaux. 

L'exploitation du minerai de fer est très ancienne dans 
cette rég ion, mais avai t cessé en 1874. En 188î, des 
recherches furent entrep rises à Baelen et à "\X/elkenraedt; 
en '1890, la production commença et atteigni t en 1894. , 
16 ,700 tonnes . En '1902, la derni ère exploitation fut 
abandonnée. 

1''.lassil· de T h e l.Lx. 

(Voir la figure de la page 356.) 

Dans la partie nord du massif, au mi li eu du calca ire 
carbonifère supérieur qui entoure le terra in houill er , à 
Pouillon Fourneau, on a exploité un gîte qui semble 
s'étendre de Juslenville-Petite à Juslenville. Le minerai a 
une épaisseur de om30 à 1 mètre . 

Le calcaire carboni fère inférieur est mis en contact, au 
sud avec les schis tes de la Famenne, par la fai lle du 
Rocheux e t à l'es t et à l'ouest, avec le Gedinnien, par la 
gra nde fa ille de Theux (1). 

Le long de ce contac t, des amas de limonite ont é té 
é té exploi tés , notamment à Mont et à l'est de Hodbomont , 
au nord de Jévoumont. A l'es t, à Oneux et au R ocheux, 
le filon sulfuré qui a donné naissance aux amas oxv<lés 
superficiels est connu e t fut exploité pendant long te~ps. 
C'est un fil on bréchifo rme, de direction sensiblement nord­
sud, traversant la do lomie . La producti on de p_vrite, de 
calamine et de blende fut, à un moment donné, asse7, con­
sidérable e t la limonite n'y é ta it qu' un produit accessoire. 

( 1) l.a s t.-11ct11.-e du massif de Theux el ses ,·elatio11s a11ec les ,·égions vo isi»es, 
par M. Fov1utMllEn (,\ n ... de la Soc . ;géol. de P.clgiquc, t. XXXIT I , ~l émoirc 
pp. 109-138) . 

L~;s GISE~H:NTS DE hll K lï:RA I DE FER 3ï 5 

ru. - L1<; CAL CAIRE DE LoNGwY. 

Le gisement que Dumon t appelai t le filon cle Ruette, 
est de même natu re et probablement de mème for mation 
que ceux c1u i sont subordonnés aux ca lcai res dévoniens ou 
ca rbonifère. Il est constitué par un puissan t amas de limo­
ni te remplissa nt une crevasse da ns le massif des calcaires 
de Longwy qui domine au S.-0. le village de Ruette . 

En F ran ce , des g isements semblables ont été exploités à 
Saint-Pancré, Ville-Houdemo nt et Go rcy. 

La limonite é tai t d'excellente quali té, sa ns phosphore et 
fa iblement manga nésifère. 

L 'exploi tation a pu s'effectuer faci lement. Le minerai 
était très recherché ; aussi le g isement fu t-il rapidemen t 
épu isé . 

Après avo ir décrit les différents g ites qui se sont form és 
clans le calcaire et avoir don né quelques ind ications su r 
leur exploitation, il me reste a fo urn ir quelques renseigne..: 
ments sur les resso urces qu' il s offrent enco re. ~fais on ne 
pourra pas se fa ire une idée des réserves de minerai, s i 
l 'on ne connait pas leur mode de fo rm ation. 

Les gisements de limonite subordonnés aux calcaires 
ont une ori gine filoni enne . Les nos proviennent d' une alté­
ration sur place, ce sont les chapeaux des filo ns, les autres 
son t le résultat cl' un transport e t d' une substitu tiou dans 
du calcaire, d' une metasomatose (1). Il est probable que 
cer tains dépôts ont été remaniés, postérieu rement à leur 
fo rmation et l'o n peut exp liquer ainsi que lenrs éléments 
aie nt été mêlés a des sables ou g raviers cl'àge ter t ia ire. 

(1) Voir DE !.AUNAY, T raité de métallogénie. - Gîtes mil11i rn11x el métalli­
f ères . tome second, p . 356 et pp . 366-368 . 
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Le minerai de fer ne provient pas, com me ce rtains 
auteu rs l'ont prétendu, de sable glnuconifère, mais plu lù t 
de nombreux filons . Ce ux que l'on -connaît sont sensible­
ment ve rticaux e t de direction approximative nord-sud ; 
leur remplissage est constitué par les trois sulfures : pyrite, 
blende et galène. Les cassures qui leur ont do nné naissance 
sont postérieures aux pli ssements hercyniens, car elles ne 
sont pas affectées par les failles ni pa r les mouvements des 
assises qu'elles coupent. 

Dans les terrains primaires, les deux grandes masses 
calca reuses - les calcaires dévoniens et le calcaire carLo­
nifère - forment des bandes généralement de directi on 
est-ouest a lternant avec des bandes de faciès gTèso-schi s­
te ux. La carle d'ensemble n° IX indique la répartition du 
calcaire. 

Les filons t raversa nt les te rrains primaires sont renfl és 
dans les zones de calcaire , s'amincissirnt et dispa raissent 
dans les g rès et les schistes. Ce fait explique la relation 
entre les gîtes de limonite et les calcai res . 

Les eaux météoriques chargées d'oxygène et d'acide 
carbonique ont al téré les filons da ns toute la zone super­
ficielle de la circu lation. Les sulfures ont été transform és 
en sul fa te, en carbonate, pu is en oxvde. Cer tains com­
posés se sont concent rés . 

Dans la transformation sur place, les gites ou chapeaux 
de filon sont constitués par de la limoni te accompag née de 
calamine. En profondeur on t rou ve le filon non alté ré. 
C'est sous ~ette form e que se présentent plusieurs gîtes 
clans le bassin de Namur, le long des bo rds méridional et 
oriental du bassin de Dinant et dans les massifs de Theux 
et de la Vesdre . 

Les eaux ci rcula nt dans le sol ont disso ut le calcaire 
' s urtout au contact des schistes imperméables ; elles '" ont 

form é des cavités et ont déposé en lieu e t place ·de la 

, ~ -
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roche dissoute des éléments enlevés aux filons . Les gites 
de substitution se sont é tendus le long d~s lignes de 
contact. Dans les régions où les tilo ns éta ient nombreux el 
oi't la ci rcu lation des eaux souter raines é tait intense, ·Ces 
o-ites ont fi ni par se j oi ndre et fo rmer un gisemen t continu 
: ul' des longueurs par fo is de 20 kilomètres et pins. 

Les gisements par substi tu tion ne sont pas situés exclu­
sirnment au contact du ca lcaire avec d'autres roches, mais 
parfois au milieu des bancs calcareux. Ils sont souvent 
~uho rdonnés, da ns ce cas, à des ba ncs de dolomie. 

Ces dépôts de limonite que l'on considérai t au trefois 
comme des épanchements sur le calcai re des gisements de 
contact proviennen t probablemen t d' un remaniement. Ils 
conti ennen t souvent des cailloux, des sables et argiles et 
sont en relation avec la cir~ulation des eaux dans le 

calcaire . 
La gang n~ du minerai et les matières stériles, salbandes 

el autres, acco mpagnant la limonite, sont les résidus inso­
lubles du calcai re et des éléments appo rtés par les eaux. 

La relatio n ent re le dépot de li mon ite et. le tilon qui lni 
a don né naissance esl visible da ns plusieu rs gise1nents . A 
Ligny, nn filo n fut ·trn uvé et exploité à la base d'une série 
de gîtes . Les filons de la région de Namur, indiqués :'t la 
su rface par une trace de li monite , se terminen t presque 
Lous au nord par un amas di sposé le long du contact du 
calcai re; ca rbonifère et des schistes fam enniens et le gise­
ment a la forme d' nn T. Les gites situés au N.-E. <l e H u:v 
et où la limonite est associée ~ des minerais de zinc e t de 
plomb, de mème que dans la régio n de \Velkemaedl o.n 
tro uve des condi tions de gisement semblables . L'association 
entre les filons el les ùépots de contact est encore manifeste 
aux environs de X horis, où le fa isceau ùes filons connu à 
Comblinay traverse une rég ion r iche en a mas fe r rug ineux. 

'L'ori gine filon nienne des « aban nets » dn pays de Con-
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vin ne parait pas douteuse à M. X. Stainier, qui fait 
remarquer la forme ovale des gîtes et leur alignement 
suivant deux directions principales perpendiculaires; l'une 
de ces directions est celle des bancs de calcaires solubles, 
favorables par conséquent à une substitution, l'autre est 
celle des filons et ces deux directions sont les axes des 
ellipses que représentent en plan les abannets. D'après 
Bayet, une poche de calcaire de cette région renferme du 
minerai quand elle est en relation de voisinag·e a,·ec un 
filon (1). 

Dans l'Entre-Sambre et Meuse, oil les gîtes sont très 
fréquents, on ne connaît pas, il est vrai, de filons qui 
pourraient expliquer la provenance du fer mais on remar­
quera que cette région se trouve entre la partie du bassin 
de Namur et la région de la Famenne ou les filons sont 
nombreux. Ces filons prolongés et rac~ordés traversent le 
pays riche en dépots ferrugineux. 

Quelques. faits viennent confirmer cette théorie de forma­
tion. Les roches calcareuses encaissants un gîte· sont 
fréquemment altérées; souvent elles sont saccharoïdes et 
imprégnées de limonite, parfois de pyrite. Elles montrent 
les indices d'un phénomène de dissolution et de substi­
tution inachevé. 

Le minerai n'est jamais homogène dans un gîte. Près de 
la surface, on trouve de la limonite jaùne, renfermant très 
peu ou pas de soufre, mais la proportion d'argile est forte. 
La teneur en fer atteint souvent un maximum un peu en­
dessous de l'affleurement. En profondeur, la limonite prend 
une couleur plus foncée. On voit apparaître des morceaux 
de carbonate· de fer, dont la proportion augmente à mesure 
que l'on descend dans le gîte. Le minerai devient ensuite 
pyriteux. Les travaux d'exploitation ont presque toujours 

(1) D'après une des notes inédites de ce géC1logue déposées au Sen·ice 
géolo~ique. 
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été arrêtés dans les carbonates qui sont durs, peu ·riches 

en fer et souvent pyriteux. 
Les terres noires éminemment pyriteuses accompagnant 

presque toujours le minerai étaie~t dé~à con~idérées par 
De Jaer comme la preuve que la hmomte était le résuHat 
d'une altération de pyrite. 

La pauvreté relative de la limonite en phosphore, sa 
teneur en manganèse et la présence fréquente de plomb et 
de zinc s'expliquent par une origine filonienne. 

Si comme le supposent certains géologues, le minerai de 
fer ;rovenait, ne fût-ce que partielle~~nt, de la décom-· 
position de la glauconie de sables tert1a1res, la teneur -.en 
phosphore serait plus élevée qu'on ne le c~nstate ou ~ien 
on retrouverait cet élément à la base du dépot, de la meme 
manière que dans les couches de li~?nite des ?rairies .. 

Une altération superficielle en m1heu calcaire explique 
pleinement la teneur parfois élevèe en manganèse (1). 

L'irrégularité des gites en plan est ~rande. L'allu~e. en 
chapelets est fréquente, et lorsque le g1se~ent e~t conti?u 
le long d'une ligne de contact, il est constitué dune suite 

de rentlemt nts et d'étranglements. . . 
La l~rgeur d'un dépôt a l'affleurement se rédmt rapi-

dement en profondeur et le gite a généralement la forme 

d'un cône renversé. 
Cette configuration des amas de limonite, large à la 

surface et se terminant en pointe est la conséquence d'une 
formation par les eaux ~étéoriques qui ont agi . plus 
énergiquement à la surface qu'en pro~ondeur. Le mve~~ 
hydrostatique est, à ce point de vue, mtéressant. J? 1 a1 
indiqué dans la description des gis~ments toutes les fois que 
j'ai pu. Il est évident que sous ce mv~au les ~h~nomènes ~e 
métasomatose n'ont pas pu se prodmre; mais il est certam 

(1) Voir DE LAUNAY, Loc. cit. 
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que la tête ·des eaux a varié e t qn'à un moment donné il 
fut plus bas qu'actuellement. Le ni veau hydrostatique es t 
différent parfors d'un gîte au voisin et il vari e au cours 
d' une année. L'abondance de l'argile e t la nature des 
salbandes do nnent une cer taine imperméabilité aux roches 
contenant les g isements et les exploi tants n 'ont quelquefois 
pas pu rassembler les eaux d'un gisement ponr en fa ire un 
épuisement central. Les indications que l'on pourra 
recueillir sur le ni veau hydrostatique sont de toute 
première importance . Ils pourront servir à fi xer une pro­
fo ndeur en-desso us de laq uelle il est inutile de rechercher 
le prolongemen t dn minerai oxydé; cette li mite p.e rmetLra 
<l 'évaluer les réserves . 

Après avoir lu to utes les descri ptions des gîtes, après 
avoir dépouillé tous les documents Oil i l est question des 
anciens travaux miniers, après s'être rendu compte du 
mode de fo rmation du minerai e l de la faible probabilité 
de le trouver en profonde ur, on arri ve à cette conclusion 
qu' il est bien peu probable que l'exploitation soit reprise 
dans l'avenir d'une manière fructueuse. 

Il y a, cependant, une réserve de limonite; il n'est pas 
possible de l'évaluer. même grossièrement, mais élle est 
disséminée en une multitude de peti ts gîtes r1ue les circons­
tances techniques et économiques rendent peu exp loita bles 
semble-t-il. ' 

Le g isement est superficie l et le minerai disparai t 1so u­
vent à faible profondeur. Il a é~é presqu'entièrement épui sé 
par un grand nom~re de petites exploitations conduites 
sans méthodey) . L'm~prévo,v~nce des premiers exploitants 
fut la cause d un ce r tain gaspillage, mai s n'a pas empêch é 

(l) O n t rouvera dans les éwdes de DE J AER sur les oiseinen is d 
1 
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l'épuisement à peu près complet des principaux gîtes dans 
lesquels on est revenu parfo is à. vingt rep rises. 

Les causes d'abandon des travaux : épuisement des 
dépots , transfo rmation de la limonite en carbonate de fer 
dur et pyri teux, présence ·d'eau abondante sous laquelle le 
g ite ne se prolonge généralement pas beaucoup, laissent 
peu d'espoir d 'une grnncle reprise de l'exploitation dans 
l'avenir. · 

La modification apportée par la loi dn 5 juin '19 11 a u 
régime des lois mi nières de 1810 et 1837 (1) n'amélio re 
pas la situation des exp loi tan ts vis-à-vis des propriét aires 
du sol. En effet , le minerai ne devient concessible qu'à 
partir dn moment 0 1'1 l'exploitation se fait au moyen de 
travaux réguli ers, par galeries souterraines, c'est-à-dire, 
sui vant la jurisprudence, au moment Oil l'épuisement 
des eaux nécessite . l'emploi de mac hines, donc lorsque 
l'exploi tation to uche à sa fi n. Ainsi donc, les gîtes 
subordonnés au calcaire sont en grande partie supe rficiels 
et les gîtes superficiels ne sont pas concessibles en 
ve rtu des lois de 1810 et de 1837 , modifiées par celle du 
5 juin 19 1 i. 

Le régime léga l qui favoriserait le mieux une reprise de 
l'exploitation serait celui qui supprimerait ou d imiuuerait 
de beaucoup les redevances que les propri étaires exigeaient 
des exploitants. Mais la réducti on du prix de revient qui 
en résu lte rait serait plus que com pensée par l'aug menta­
ti on considérable des sa laires depuis l'abandon des travaux. 

L' impression que l 'on a, après l 'é tude des a nciennes 
exploitatio ns, est que les trava ux ont été poussés aussi loi n 
qu' il était possible . Les grandes sociétés métallurgiques du 
pavs, intéressées da ns les priucipa les exp loitations, sont 
un·e garanti e que r ien n'a été négligé pour mettre à. fruit 

(1) Voir l'appendice T: Les gisements de mi nerai de fe r et la loi. 
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les richesses du sous-sol. La constitution de grandes 
concessions appartenant à des puissantes sociétés n'appor­
tera pas un remède à la situation. La concentration des 
travaux réduisant les frais d~extraction e~ d'épuisement, 
permettant un outillage perfectionné n'est pas possible 
dans un gisement constitué par une série de petits gites 
souvent discontinue. 

La conclusion est qu'il reste peu de minerai encore 
exploitable. On peut s'attendre à voir quelques reprises 
partielles d'exploitation à ila faveur d'une nouvelle législa­
tion, mais on ne peut pas espérer une reprise· générale qui 
ferait revivre dans la région de Ligny, aux environs de 
Namur, dans la vallée de l'Ourthe et dans l'Entre-Sambre 
et Meuse, l'industrie extractive qui y fut florissante et qui 
fut l'une des sources de la prospérité du pays. 

LES GISEMENTS DE L'ARDENNE. 

Dans ce dernier chapitre, sont groupés quelques rensei­
gnements sur des gisements de minerai de fer que l'on 
l'on trouve au milieu des terrains du dévonien inférieur ou 
du cambrien dans l'Ardenne. Ces gisements sont, en géné­
ral, peu importants et peu connus. Le minerai se présente 
sous trois formes : en couches, en filons, en dépôts d'âge 
quaternaire. 

Couches. - Le long du bord occidental et méridional 
du massif cambrien de Stavelot, dans la vallée de la Lienne, 
à Rahier, Werbomont, Malempré, Lierneux, Bihain et 
Vielsalm, une couche d'oligiste ferro-manganésifère inter­
calée dans les phyllades du salmien supérieur fut exploitée. 
Un mémoire de M. l'inspecteur général des mines J. Libert, 
publié en 1906 a mis au point la question ( 1 ). 

(1) Les gisements fe,·ro-ma11ganésifè1·es de la Liemze,· Annales de la Soc. géol. 
de Belg., t. XXXII (1904-1905), pp. 144-154. 
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Il semble, d'après un travail de Cauchy (1) qu'il y aurait 
dans les schistes du Dévonien inférieur une couche d'oli­
giste, que l'on aurait reconnu au sud de Couvin et à 
Ortenville. 

Les filons exploitables sont rares. Ceux de Vielsalm, très 
nombreux, qui renferment du quartz et du fer oligiste 
lamellaire, ne le sont pas (2). Le filon. ~e Porcheresse en · 
Ardenne, au milieu du Gedinnien, a été exploité à diffé­
rentes reprises. Un filon de manganèse a été découvert à 
Malempré; il ne paraît guère exploitable (3). 

Des dépôts quaternaires de limonite ont été signalés à 
Sensenruth, Noirefontaine, à Champlon, au nord de Wibrin 
(au bec du Fay), à l'est de Tavigny et le long du chemin de 
fer de Bastogne à Vielsalm? à Laneuville, à Libin, au sud 
de Mohret, à Croix-Laronce, le long du chemin de fer de 
Libramont à Bastogne enfin, à l'est de Bovigny. D'après, 
M. Dormal, ces dépôts seraient constitués par les éléments 
des filons (4). 

g 

Je signale pour' finir le dépôt superficiel d'ocre dans la 
région de Stavelot, provenant des sources ferrugineuses du 
massif cambrien. 

Tous ces gisements de l'Ardenne sont peu remarquables 
et n'offre pas de ressource. 

J'ai fait suivre la description de.s différentes espèces de 
gisementi:, de fer de quelques indications sur les probabi-. 

(1) Notice sur les gîtes métallifères de l'Ardenne, Annales des Mines, 3e série, 
t. IV, 1883, p. 412. 

(2) DRAPIER, Sm· zme mi1ze defer oligiste dzt Luxembourg, Bibliog. nationale, 
t. VII (1820J, pp. 216-223. 

(3) M. H. DE RAt:W, Annales de la Soc. géol. de Belg., t. XXXV (1907-1908), 
Mémoire, p. 13. 

(4) M. V. DoR.MAL, Le miue,·ai de fer des plateaux de l'A1·demie, Ann. de la 
Soc. géol. de Belg .• t. XXI, Bull., pp. Ln-Lv. 
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lités d' une reprise des exploitations et sur les rése rves . 
Ces conclusions d' une étude faite surtout d'après des 
publica tions et des rapports administratifs, pour la plupart 
anciens, sont très peu encourageantes . 

La production du minerai de fer qui, de 1861 à 1865, 
s'est approchée cle un million de tonnes par an, a, depui~ 
cette époque diminué et n'atteint plus actuellement 
200,000 tonnes (voi r l 'appendice X fI). A l'origine, la 
limonite, subordonnée aux calcaires, était pour ainsi dire 
le seul minel'ai exploité et, à partir de 1856-1860, la pro­
duction diminua rapidement. Les exploitations de l'oligiste 
du Famennien con triuuèrent ensui te à -l'approvisionn e­
ment du marché belge. Les minerais de la Campine et la 
limonite ooli thique du Luxembourg furent ensuite 
exploités . · 

La production a baissé , soit parce que les gîtes ont été 
épuisés, soit parce que l'augmentation des frais d' exploi­
tation ne les a rendus plus industriellement exploiiables . 

Une modification de la législation sur les mines de fer 
ne changera pas la situation et, au prix ou sont ac tuelle­
ment les minerais , la remise en activité de nombreuses et 
importantes exploitations n'est pas probable. 

J 

l. 

J;,. 
]. 

J 

APPENDLCES 

VI 

L'oligiste oolithique du Couvinien. 

(COMPOSITION DE LA COUCHE ET DU MINERAI) 

Eau . · . 
Silice . 

Nii11 emi de T1·elon ( Fi·ance) . 

Peroxyde de fer . 
Alumine. 
Carbonate de cha ux 

12. 66 % 
18 . 50 » 

49.80 » 

11 .20 » 
7. 59 » 

Total ( correspondant à 34. 86 de fer) 99. 75 » 

111omignies. - Miniére de B ouillon-Bondet . 

A na lyses d'échantillons prélevés dans les huit bancs de carbonate de fer 
de la coucne de m inerai de fer du Couv inien. 

1 

! 
I li Ill IV V 1 VI VII 

Eau 3 .85 l 25 .50 19 .66 24. 30 21. 30 27.25 27 .15 
Anhydrite carhonique )) 

Oxyde ferreux )) 138 .40 ! 33 .20 f 42.80 
54. 50 47.14 46.10 

)) ferrique . :> .00 )) )) 

Alu mi ne !).60 5 .20 1. 75 12.10 7. 59 4. 05 2.15 

Chaux )) 2 .75 5.35 3.20 1.10 J. 70 1.40 

Magnésie . 0.75 0 .85 )) )) 0.36 0.70 1.55 

Oxyde manganeux 1.00 )) 0 .90 ,. 0.79 tr aces 3 .40 

Anhydrit e phosphoriaue )) )) )) )) )) )) )) 

Soufre . )) 0.30 0.24 )) )) traces )) 

Matières insolubles . 7!) .65 26.40 17 .60 26 .10 21.72 20. 20 21.55 

Perte et matières non dosées 0.15 0.60 )) 1.10 )) )) )) 

(C!A11aly sesfaites en 1Sï2 à /"U11i11ersité de Liége) . 

VIII 

4.40 

)) 

)) 

35.10 

18 .70 

2. 00 

2. 10 

)) 

>) 

)) 

37 .70 

)) 
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COl\JPOSJTION DE 1,A couc1rn. 

CARBONATE FERRKCX Ot.JGl~T>: OOLITJIIQUE 

Toit. m ètres 

Nos VlII 0.80 
VTT 0.20 
VI 0 .10 
V 0 .13 
IV 0. 05 
11T o. i 3 
II 0 .05 
l 0.10 

M ur 1. 56 

3. 01 
Carbonate fen·eux de lvlomignies. 

. Analyse faite à Charleroi en 1872. 
Eau 
Oxyde ma nganeux 

» feneux . 
» ferrique 

Al umine 

Cha ux . 
Anhyd r ite ca r bo niq ue 
Soufre . 
l\Iatières insol ubles 

Oligiste des envfrons de F01·ges. 

mèt res 

» 
0.29 
0. 32 
0.20 
0 .40 
o. i2 
o. 12 

)) 

1. 45 

0 .98 
)) 

H .i2 
)) 

12 .48 
1.00 

26 .90 
o. i 2 

14.40 

:\nalyse de ~I . C. C.,m11-.R)tAX, ingtnieur, fai t e en 1912. 

Echantillon sec : 
P erte au feu (eau de combinai son et ac ide carboniq ur.) 
Sil ice. 
Alumine. 
Oxyde ferriq ue 
Chaux 
Magnésie 
Soufre 
Acide phosphorique (correspondant à 0.42 % de phosphore) 

Pertes (non dosées) . 
Te nf' 11 r en fer : 112.02 .%. 

7.89 % 
18 .24 
11.59 
60 .03 
0.49 
0.72 

néant 
0 .96 
0.08 

l 
1 
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VII 

Le carbonate de fer du terrain houiller. 

(ANALYSES) . 

Analyse de six echantillons des environs de L iege, 

par DELVAUX, p1·0/esse1t1· â l' Univei·site. 

Carbonate d e fer. î O.î l 6,l .î5 54.53 68 .35 î3. 96 

)) de ch au x . !-1.îO 6.0î 15 .98 9.0-1 2.98 

)) dt 1nagnêsie 1.-19 3. lî 4 .8î 1.22 2.06 

)) de 111anganèse 2.23 0 86 0. 80 0.90 3 .31 

l 
s ilice 9.8î 14.40 16.0î 12.6î 9. lî 

,\ rgile 
alumine . •l .00 <i.93 -1.83 3.83 3.00 

Eau e t m at ières charbonneuses 2.50 2.82 2.92 3.90 5.53 

.-\ cide ph osphorique, trace trace trace t race 0 .29 
- - -- ------

99 .!JO 99.00 100.00 100.00 100.00 

T eneur en fe r 33.28 30. î 3 2:i.88 32.4-1 3-1. 76 

Densi té de, échantillons 2.nn 3.1 52 3. l4î 3. 35!) 3. 150 

387 

56.23 

4 .8-t 

2.93 

0 .58 

17 .30 

8.90 

9.22 

trace 
- -
100.00 

26 .69 

3. 123 

Citée par FRACQUOY. 

Carbonate de fer de la Campine . 

Teneur en fe r el en mang anèse : !10 a 50 %-

Ana(1;se /ai:te a l' Ecole nationale supàiew·e des m ines de Pa1·is 
en 1904. 

Ech ant illon 1 E chantillon Il 

Fer 3'1. 41 % 38 .58 % 

- ' 
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Analyse {aile dans le laboratoire de l' Universite de Bonn, en 1904 

sur des echantiUons ti·ouves à 600 mètre, de profondeur. 

Fer 
Manganèse 
Calcium 

A ut1·e analyse : 

Fe l' 
Manganèse 

Echantillon A 

28 .05 % 
6.70 
2. 18 

Echantillon B 

~4 .52 % 
1. 22 

28.02 % 
6.!:l2 
2.22 

Analyse faite par le labomtoire !Cdnigliches Ma te1·ial1irü(umgsamt 

de1' 1echnischen Hochschute Be,.lùi (Gross Lichte1'(elde), 

sur des echantiltons pris à 650 mètres de pi·o(ondew·. 

Minerai brut : 

Fer 
Manganèse 
Calcaire 

Après calcinati on : 

Fer 
:\Iaoganèse 
Calcaire 

2/i.29 % 
0. 55 
2 .9:{ 

;;1. 92 % 
O. 72 
3 .85 

( ll~nseignements extraits d'une brochure de G. L,~m.:rn). 

Ç' . 

I? 

f 

1 

---
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vm 

Gisements d e limonite d'Athus. 

1. - Gisement du Herschtbel'g ou de Rodenbusch. S ur te sommet 
de ta colliae qui s'é lève a u N.- E. d' Athus s' est déposé un maatea u 
de limonite troué en quelques endroits. Le dépôt s'étend en partie 
dan.; te L-rrand-Duché de Luxembourg, du côté de Li nger. La co uche 
a de 011120 à iO mètres d'épaisseur et plus et est reco uverte d'uoe 
m i oce couche de terre Yégétale. 

Le miaerai est cons titué par uu mélange de fragments de limonite 
-e t de terre. Quelque fois des lits de sa ble ou d'argile sableuse s' inter­
calent dans le dépôt. 

L 'exploitation fut commencée en 1856. A l'origine, le dérentage 
payé à la com muue, propriétaire du sol , éta it de fr. i -10 à i-15; il 
s'éleva à fr. i-25 el atteignit en 1863 fr. 3-50. 

E n 1863, le minerai rend u en gar e d'Athus coùtai l 8 francs la 
tonne. Le prix du transport jusqu'aux enYirons de Charleroi s'rle­
vai t à fr . 7 -80. 

2. - Le gisement de Lcmgf'eldt est situé a u sud du précédent à un 
ni veau inférie ur, à proximité de la gare d'Athus. Le dépôt de limo­
nite a u ne épa isse ur variant de Om25 à 3 mètres, inférieure généra­
lement à i mètre . Le minerai es t mê lé d'arg ile d ifficilemeat séparable 
par le lavage. La limonite ne se présente jamais en roche comme à 

Herschtberg . La tcneu1· en fe1· est très é levée. 

3 . - Le g isement de Longeau est situé sur le versant septen­
tri onal de la coll ine du bois d'Athus. Entre Longeau et Guerlauge 
on trou ve sur la marne de Grandcourt deux couches ferrugin e uses 
séparées par un banc d'argi le de i mèt re. La couche su périeure, 
d' un e pu issa nce de om80 , est un mé lang·e de terre végéta le et de 
limonite; la couche inférieure 1·enferme un minel'ai plus pur, son 
épa isseur var ie de i m20 à 3 mètres. 

-

~ r-

-
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IX 

T entatives d'exploitation du minerai de fer 

dans les Flandres. 

Au moment où la misère sévissait dans les F landres, lïngénieu1· 
des mines Bidaut, qui avait étudié les gisements de minerai de Cam­
pine proposa au Gou·vernemeot d'eotreprendre aux frai s de l'Etat 
des recherches de li ro,onite des prairies dans les all u vions de l'Escaut. 
JI y fut autorisé et , à la fin de l'année 1847 , après avoir fa it quelques 
tournées de prospections, i I org anisa un commencemen t d"exploitation 

dans plusieu rs comm unes. 
Les recherches furent faites daos les loca lités suiYantes : ,vaes~ 

mun ster, Saffelaere, :\1eerdonck, Selzaete, Exaerde, Stekene, 
Uytbergen , Laerne , W etteren, .\folle, Oostacker , Desteldonck , Aellre, 
Ursel. Swevezeele et Maldegem. Presque toutes ces commuoes se 
trouvent dans le pays de ,vaes; les autres à peu de di stance du ca nal 
de Gand à Bruges. Les résultats n'ont été posi tifs que dans quelq ues 

unes de ces communes et jamais très enco urageants. 
A vVaesm un ste r et a Be lcele, le minerai était relativement abon­

dant mais très di ssémin1\. La couche, qu i n'offrait aucun e continuité, 
était d'une exploitation difficile . Le minerai renfermait du sable 
difficile à enleYer même par le lavage. Ce minerai fut refusé par les 

producteurs de fonte . 
A Selzaete, on a trou vé du minera i très phospho1·eux. 
A Exaerde et à Steke ne, le minerai exi ste mais est très peu 

abondant. 
La limonite de Laerne et de Wetteren paraît être de bonne qualitù 

mai s peu abondante. 
A Oostacker, on a extrait un des meille urs minerais des l• land res. 

A Desteldonck, A.eltre et Ursel le min e.ra i trouvé n'est pas en quan­
tité suffisa nte pour donner lieu a une exploitation profitable. Enfin, 
à SweYezeele, les recherche~ de l'ad ministration communale ont 
amcaé la décou,·er te de quelques gites relativemen t pu issa ots . 

La conclusion que !"on tira des travaux de prospect ion fut que les 
seuls gi~ements qui offrai ent quelque chance d'avenir éta ient ceux de 
Waesmunste1· et Belcele, d'Oostacker, de Swevezeele et de Selzaele. 

l 

' 

1 
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Le prix de revieot a u lieu de production :·ut parfois inférie ur a 
1 fraoc a la tonn·e, (300 francs pour 350 ou 400 tonnes); mais les 
salaires étaieot dérisoires. Dans les contrats, l'Etat obligeait les 
entrepreneurs à paye1· a u moins 1 frao c par journée aux ouv1·iers 
adultes, et fr. 0-80 aux ounier ;; àgés de moins de 17 ans . 

Les travaux ne fu1·ent pas pou rsu ivis; la production totale n'attei. 
g nit pas 1,000 tonnes. Le minerai extrait fut sans usage; on estimait 
qu ' il ne valait pas les frai s de transpo rt ,j usqu'aux usines de LiéO'e ou 
de Charleroi. On s'en servit pour empierre 1: les chemins. 

0 

• 
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X 

I. - Gîtes situés au contact des calcaires dévoniens. 

Bord inéridional du bassin d e Nu.inur. 

1. Au s ud-ouest de Bouffioulx, il existe, au contact du farnennien 

ilt du calcaire fras nien . de ux amas de limonite, dont l' u n a été 
exploité. 

2. Dans les communes de Pres le (BincheJ, Le Roux (Lotria) 

.d' Aisemont, Fosse, Sart-Saint-Laurent, F loreffe, Buzet et ·Malon ne 

(Malpas), on trou ve, tantôt à la base, tantôt au sommet des ca lcai res, 

de petits gites de limonite. Les plus importants son t ceu x de Fosse 

(hameau de Nevrémont) , d' Aisemont et de Floreffe (ferme de 

Robianoy). 
3. Dave- Naninne. - Les amas dont la direction est est-ouest, ont 

u De puissaDce de '1 '"50 à 2 mètres . L e minet·ai extrait servait à la 
fabri cati on du fe r tend re. L'exploi ta tion appartenait aux S ociétès 

Cockeri ll et de l'Espérance. Le dérentage dû a ux pt'op1' iétaires du 
sol s 'é levait à fr . 2-20 par cha r de 8 hectolitres . ' Les t1•ava ux furent 

abandonnés en 1873. La profondeur atteinte était de 110 mètres. l i 

r es te encore u n peu de minerai à exploiter. 

Bord septentrional du bassin <le l:>inaut. 

1<.:n tre-Sanibre - et-Meuse. 

GITES snués A LA BASE Dl, S CA LCAIRES l)l~V01'JENS . 

E1·qneUnnes . - La bande de ca lcail'e passant la fron tiè re près de 

J eum ont coïncide a ,·ec la val lée de la Sam brc et .r est recouver te 
par des a ll u1·ion s . Uo pli la rejette e ns uite vers le nord. où e lle e~t 

s urmontée pa r des dépôts tert ia i res ; ma is à l'est , e ll e aflle urr s 11 1, le 

platea u , à 20 ou 25 mètres au dess us du fond de la v a llée. Le 

mi ne t'a i d e> fe1· existe à la base du calcaire sur presq ue tou te la 

longueur de l'afileure rn cnt du con ta ct. La formation fr r r ug ineuse 

sr compose de qu atre 0 11 cinq couches, dont la plus importante et la 

sl:' u]e exploitée est le Gmnd Ti·ayen e t le g isement a pu être expl oité 

sur un e lonii;ueUt' de 1100 m ètres . à l'est de la commu11e. Sou la 
tene végétale, l'amas a uo e pu issance totale a tte ig nant iQ à 12 
mèt res, mais se r édui sant de 1"'50 à 2"'50 à un e profondeur d<' 18 
0 11 ?o;rnct r es . A l'ouest , à l" e ndr0:t où commence le dépôt de limon ite 

la profo nde u r n·e~t qu e de que lqur~ mètres , elle augmente ver~ 

';-

t 
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l' rst , a t te int 20 mètres e t le puits qui se trouve près de la li mite 

communale n'a pas atte int le food du g ite à 23 mètres . 

La limonite jaune ex tra ite es t à g ang ue a rgileuse e l donne un bon 

fr r métis . Son r endem ent en fonte es t de 28 à 35 %- Ver s le centre 

J n gisement , le carbonate apparait. 
Le niveau hydrostatiq ue es t à 20-25 mè tres de profonde ur. 

Le g isement a été découve rt vers 1836 et exploité à partir de 1853. 

Solre-sttr-Samb1·e. - 1 .. g ite d ' Erque lin nes se poursuit dan s les 

mê mes conditions à Sol re-sur-Sambre . La lig ne de contact descen­

daut dans la -.allée de la Sambre, vers .\Iooplai sir , le niveau hyd1·0-

s tatique est atteint à 12 ou 15 mètres de profondeur seulement e t 

l' abondance des eaux n'a pas permis de dé passer ce ni veau dan s 

l'exploitati on. La puissa nce ti n g ite n·est que 1"'50 i1 ::l mètres . L e 

minerai est de très bonue qualité. En ·1854. il y a vait c inq puits en 

activité . 

Mel'bes-le-Château . - La lig n e de cou tac t tra,·erse cette commune 
dans la Y;illée de la Sambre . L'arrieu1·eme ut y es t l'ecouvert d'allu­
v ion e t inaccess ible . La limonite parait cependan t à l' est. du côté de 

La B u issiè1'e . Le g it<' a 1 111ètrc à 3"'50. Le minrrai donne une fon te> 

dr moulage e t du f'el' mé ti s . Il es t mang anésifère e t son re nd~m en t 

e~t de :-iO à ::!2 %. Les t ravaux qui y ont 1!ti'· e ffectués vers -1 854 n'o nt 

pa ,: pn dépasser la profonde u 1· de 18 mètre::: . 

l,a Buissiè1·e . - Le g isement de .\Ie rbes-le-Chàteau se dérnloppe 

Yer s l' est ; l'a ffle ut·eme nt Poupe le pla tea u a u nol'd de Ghoy e t se 

tJ"Ou,e au point cu lmi nant à 30 mètres au-de. su s ùe la Sambre . Le 
« Gra ud 'l'raycn » qu i e~ t l'amas du s ud se prolonge sa ns in terruptioo 

s ui· une lon g ue 111' de 2,000 m èt l'P . A la surface, il a 20 à 30 mè lr0s 
d"0pai sseu1·, et à 20 o u ? 5 rnè t1·r>s de profonde ur. la puissance se 
réduit à 3 ou 4 mètres . l~n gc ué ral. le g ite est mi e ux cléYelopp1; vP1·s 

l'est. A l'ouc~ t, la format ion fel'r 11 g ineme ne dépasse pas la J)t'O fo n­

deu1· de 20 à 2 5 m èt t·es : à l'est , au co11l 1·aire, el le a plus de 55 m ètres . 

Le petit T rayen , dont l'a frl eu rcme nl se trouYe à 250 m ètre~ au n 01·d 

de ce lui du ir rand 'l' r ayen , n · es t g·uè re exp loi table à eau~<' dP la quai ité 

médiocre d u mine1·ai e l de so n pe u ri<~ puissance . 
Le m inr ra i, par endroit fortPment mèlt'• i1 dP l"arg ile . es t un e 

limon ite jaune 011 noire, dont le rend em ent en fon te es t de 24 à 28 %. 
La limonite noire donnej usqu·à 1,0 % de r endement. Il est d 'cxcc> l­

le nle qualité . On a pa1fois tro 11 l'é da ns le minc>rai des gêodes re n fe 1·­

mant de la py rolu s it e à 8 't de mang an è~e. 
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L e carbona te de fe r para i t SP s ubs t ituer â la limon ite en profondeur 

m a is, à mesu!'e que l'on s'avance ve1·s l'es: , il fa ut le cherche r a plus 
g rande profonde u r . 

L es eaux appara issen t â 10 mètres du sol en moy enn e, mais l'épu i­
seme nt peut a voi r rai son de la ven ue . 

L es exp loitations de la B uissiè re furen t t rès im portan tes . E n 1854, 
i l .Y ava it de 25 à 30 s ièges en activ ité et plus ieu r s exploitations à 
c ie l ou vert. Les trava ux fure nt a ba ndon nés en 1874. L a concess ion 

de La B u issiè re, accor dée le 16 avril 1827 , de 203 hecta 1·es. appar te­
nait aux m altl'es de fo1·ge Booeh ill frè res . (l\"0 8 de la pl. V .) 

I l sem ble q u' u n s tock im portan t de mi nera i es t â prend re sous le 

nivea u des.ea ux. C'est en vain, cependant , que de 1892 à 1895, la 

Société Bonehill essaya de remettre cette mine en ex ploita tion . 

Fontaine- Va lmont. - L a l ig ne de con tact su it la vallée de la 

~ am bre. L e gite d~ cont_act z·econ nu n'a q ue 2 ou 3 mètres d'épa isseur 

a la surface. Le m1 nera I est peu a bonda nt et t 1·ès pauvre. Il r enferme 
u ne gra nde q u aD ti té d'a rg ile fer rugi neuse. Les travaux, abandon nés 
e n 184ô. avaieot a tte int la profondeur de 25 mètre . . 

Bie1·cee et Ra,r;nies. - Vers l'est , dan s les commun es de B iei·cée 
P.t d~ Ra g n ieF. le ra lca ire g ivét.ien t1·averse le plateau qui sé pare le,: 

va ll ees dP la Sam bl'e e t d u r u1ssea 11 de Biesme . Son affleuremen t 
attein t s ur Ir pla tea u l'a lt it ude de 186 mètres a 11 de~~lJS d · ., . u n ivea u 
de la mrr, tandis que la cote, dans les dP ux va ll ées ci-dessus cit<'es 
est respect ivem ent de 125 e t 145. ' 

L P. loog de la lig ne de contact dont le déve loppement es t de 

6 ,000 m èt res, di ffér en ts amas , séparés pa r dr s~ t1·a nches sté r iles ont 
une longue ur t otale de 2,500 mètr es envii·on · le cr1·8

, .• me t t . 
• ., " n es t r es 

sou ven_t do uble : le ? ,·and et le petit Trayens sont di sta nts dr 60 à 
100 me tl'es . Le dern ie r es t seul d'unr exploitation a va 11 . . . . 1 a geuse . Les 
pu its de 22 m et res n on t pas a ttei n t le fo od des g ite~ à l' ~ . . 
. l' . f -> . , . . oue»t, ma is 
a est. a - met1es sous le sol , le mi nera i d isiiarait L' · · 

. . . · epa1sseu r cl u g isemen t a t tcrnt dans la part ie cen trale 'l8 à 90 . . 
' - metrcs ma 1 à quelque profondeur, elle se réd uit a 1 ou 1"'50. ' 

Sous le ni vea u des ea ux qui appa ra isse n t a 10 o u '1
9 

. , 

profonde 111·, le m iner ai de vient dur et se t , f' - meti es de 
L · zan s orme e ncarhonate 

a prnfon dr ur a laq nrlle on le rencontre est cl' · 
q ur l'on se porte vers l'ou est. · auta nt pl us g rande 

Le minr rai est de t rès honne q ualité ~u i·t 
1 

. 
1
• 

· • · ou a ouest S nn 1·e nùe-mro t rn fontr es t de 30 i1 34 JI, . 
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Le g isement étai t exploité en 1853; les travaux n'on t probable­

m en t pas dépassé de beau cou p la profondeu r de 20 m ètres. 

Biesme-sous- Thuin el Thuillies. - La l igne de con tact qui , a près 

avoir traversé le r ui ssea u de !' Ea u de B iesme, est a ffectée pa r un pli 

en S à l'est ùe B iesme-sous-Thu in n'est pas t rès r iche en g ites. Ce 
n·est que près de la route ve r s Marchien ne-a u-P on t , qui recou pe 

t rois fois la l ig ne de contact, que l'on trou ,e des forma tions ferru­
g ine uses, su r un platea u peu (·levé a u dess us de la vallée. A l'affleu­

r eme n t, l'a mas a de 2 à 6 mètres de pu issa nce. généralement 4; d u 
cô té de Thui llies, l' épa isseur a tte int 18 mèt res . La form a tion est 

do u ble, mais le P etit T rayen est seul exploita ble. Le m inerai donne 

du fer tendre et d u fe r m ét is . I l est peu r iche; sou rendem ent e n 

fon te es t de 25 â 30 % seu leme nt. Le n ivea u hy dros tatique n 'est pas 

t rès pr ofond , a m oi ns de 20 mètres . Les travau x n'ont pas été t r ès 
importa nts et n'on t pas dé passé la profondeu r de 30 mètres à cause 

de l'abonda uce des eaux. 

L 'explo ita tion fu t a bando nnée en 1866. 

Cour-sw ·-Hew·e. - La ba nde des calca ires dévonie ns partie lle­

m ent recouvertr a l'est de T hui llies par les te r r ai ns tertiai r es. r epa­

rai t près de Cour-sur-He ure et trave rse la va llée de !'He u re. De part 

e t d ' autre de cette v a llée, sur le pla teau dont l' a lt itude es t supérieu re 

de 50 mètres à celle du rnisseau , on trouve à la base des ca lcaires des 

crite:: de limoo ite assez é te ndus , d' une pu issance de 1 à 7 m ètres à la 
t, d 90 . 9 - % surface. L e mine ra i es t très pa u vre; son r e ndemen t es t e - a-.:> 

et il ne donne q ue d u fei· teuclre . Les travaux u'ont pu at tei nd re la 

profondeu r de 20 mètres q u'en q ue lq ues end ro its à cause de l' abon­

d ance des ea u x. 
L 'exploita ti o n n'y fut jam ais très importa nte et cessa en 1866. 
Au s ud du g ise men t précédent , on connait 11 11 am as peu importa nt 

dans u n plissement du terra in r am en a nt les schistes cou vi nie ns a u 

m ilie u des ca lca i1'es . 

Bei·zee . Thy-le-Château . Gourdinne el Som:::ee . - La lig ne de 

con tact pénètre e nsu ite da ns la prov ince de l\"am u r . Elle sr dirige 

vers l'es t j usq u' à Gourdi nne pu is est reje ttée au nord e t passe non 

Joi n de Som zée. S u r sou passage dans les communes de Ber zée. T hy­
le-Chàteau, Gourd in ne et Somzée, e lle se trouve s ur un plateau 

dom ina nt les vallées de !'Heu re et du T hy r ia. son aflluent. Les g ites 

de l imon ite forment u ne l ig tie presq ue inin te r rom pue à la base des 

calcaires . 
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On ne connait, malheureusem ent, presq ue r ien sur ce gisement. 
La plupart des gites. notamment la mi ne du Bois Jettefaux, se 

trouve à l'iotérieur de la coocession de Berzée, Thy-le-Château et 

Gou1·dinne (0° 9 de la pl. V). L'extrémité orientale de la li gne pénèt re 
dans la concess ioo de Tarcie noe (n° 10). La première de ces conces­
sioDs fut exploitée avec plus ou moins d'activité de 1845 à 1858 , 
d'abord a u-dessus du niveau des eaux, puis vers la fi n de la période 
à l'a ide d' une machioe d'exhaure. A partir de 1858 les travaux 
fure nt effectués par les propriétaires de la s u rface. 

Dans la concession de Tarcienne, il n'y e u t jamais que de pe tites 

fosses pe u profondes ne dépassant généralement pas le niveau des 

eau x . Les travaux exécutés par Je concessionnaire prirent fin en 1862 

et quelques pr·opriétaires exploitèrent dans leurs terrains à leu r 
propre compte jusqu'en 1873. 

Tarcienne. - A par tir de Tarcienne, la bande de calcai re prend 
une direc tion nord-sud . Après un assez lon g espace stér ile, la limo­
nite reparait pr-ès de la ferme de Bertransart. 

Ge1·pinnes . - A. l'ouest du village, la ligne de contact domi ne la 
vall ée du ruisseau d'une haute ur de 25 à 35 niètres . Elle est jalonnée 

de plus ieurs amas, dont le pl us important est le g ite Saint-Pierre au 
s ud. Cet amas , assez large à la surface, D·a plus que 1 mèti·é à 1'.11

3
0 

à la profondeur de 45 mètres. Le minera i est bon mais .-e transforme 
en ca1·bonate en profondeur (à 45 mètres). 

Les dernières exploitatio os ont pris fin en 1874 . 

La coocession de Gerpinnes, dont la superfic ie est énorme (2.356 
hectares) porte sur la carte le 11 ° 1 i. 

Joncret. - Le gisement de Joocret se tro uve dans la , 
• • • • - Q • me me 

s1.tuat100 r1 ue cel u I de ?erp111nes . Il présente en s u l'face u 11 certain 
developpement. La puissance du g ite varie de 1'"50 à 2 mèt , 
8- è d 1· d l" . l PS . A o m tre,; e pro on e u r epa1sse u r é tait encore tlp · 1,· · 

1 
· 

. . . • c 1eu re a metre. 
Le m1nera1 produit est de la limonite r u u ü'e · 

. . . . o ou no11·e qu e l'o n 
traDsforma1t e n bon Ier met1s . La min e rouo-e 1 1 · • . 

. o , a p us riche. Pta ,t 
relat1Yement r a re. Le 1·eode rn ent m oyen en fonte é tait d 

9 
. 

0 1 · t . . . . . . e -8 a 80 o;. . 
,e g 1sem P.11 a e tc ep111se .]u squ'â la profond . 1 'J - . .. 

~ . eu , ce -D metres 
F, xcept1onnellcment les t1·avaux sont arrivc:s · 85 è · · 

, . · a m tres sous Ir sol. 
L ahondance des eaux fut un 1ncon\·énient L · . . 
, . . . . . e n iveau hy drostatique 

s etabltssa1t a 8 011 10 mètres sous le sol. · 

L'exploi tation fut assez importante ve r - 131.- · -
en 180!. ~ w p111 s e u i8J4 et crssa 
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A co;; . - A partir de cette local ité, les ban cs de calcaire repren nent 
u ne di1·ec tion est-ouest e t sont traversés par Ir~ ruisseau d'Acoz; la 

fo r mation de limonite dev ient continue. La puissance dn g isement 
esl de t mètre â 2m50 e t en q uelqu es eDdroits, il y a des épanche­

ments s u 1· le calcai re. 
Le m ine rai ,· t rès schi steux. n'est pas bon; il est pauvre eu fer et 

assez souvent manga nésifère, son reodement est de 2 2 à 27 % de fonte . 
Les explo itations n'ont pas dépassé la p1·ofondeu1· de 35 mètres à 

cause de l'abondance des ea nx . 
De 1846 à 1850 l'extraction fut im portante, atte ignant 50,000 

to nnes en un a n. Eu ·! 854 l'activité était déjà beaucoup ra lentie et 

en 1866, les travaux fure nt abandonnés dé finiti vement. 

Vitle1·s-Potte1·ie. - Le gisement de limon i te se poursu it r égu­

lièrement, plongeant so us le calcaire avec une incli na ison de 15°. 
La fo rmation est ùouble e t les deux amas sont séparés par un baDc 

de po uding ue de 2 à tO d'épaisseur. L'amas du s ud a u ne p u issance 
de 3 mètres en moyenne , ta ndis que l'amas du nord . moins impor­
tant, n'a que '1 on 2 mètres. 

Le minerai est très schi steux . Près de la s u r face. il a une 

couleur ja11ne, est bon e t donne tinl' bonne fonte de mou lage. Soo 

rendemenl est de 22 à 2ï % de fonte. Le mine1·ai noir abondant en 

p1·ofonde11 1· est de rnéd iocrc q uai i té . 

L e ni veau hydrostatique e t bas . On a p11 développer des chantiers 
à !10 et 45 mètres de profondeur, sans avoir d'épuisement im portant. 
P areille s ituation ne ,c présentait pas dans les communes aYoisi ­
nantc;: . 

r\. 40 m ètres sous le sol , la puissance du g-ite se réd u isait à 
1 ou i "'5() et le carbonate de fe r , très dur el pyriteux , commença it a 
appa ra ître . 

Ces exploitation .. so uterraines ont é té nombreu~es et furent en 
activité jusqu'en -186:?. 

Gong11ies . - On re trouve les mèmes condi t ions de gisement qu'à 
Ville rs-P otterie. mais vers l'est l'afllen reme n t d u g isement de l imo­

nite desce nd ver: la vallée du ruisseau d'Orf' l e t .Y est partiellement 

recouvert d'a lluv ion . 
Comme à Villers, on connait deux amas pa l'allè les d' u ne puissance 

de 1 à 2"'50. Le miu erai est i1 gangue argileuse. donne de la bonne 

fonte de moulage e t a 1111 rendeme nt de 211 à 28 % de fonte . 
L'abondance des eaux est g1·ande et le, t,·a\'aux n'ont pas dépa~sé 

Ja profondeur de 35 m ètres . - Les àerniers travaux datent de t8G5. 
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Rie.suie . - Le~ g ites ùu Planoy (ou des Haye/tes) et de 1Ye1ce­
cham11s sont àes amas d'une grande longueu r , mais d'u ne assez 
fai ble puissance. Après avoir sui vi le fond de la nllée du Grand 
Ruisseau , l'aflleurement du g isement mon te d'un e ci nquanta ine de 
mètrr.s vers le hamea u ùe Newechamps. La puissance des gites n'est 
pas remarquable. 

Les travaux sont très anciens. Lorsqirn la concession de Biesme 
fut octroyée en 1828, le gisemen t éta it é pu isé j usqu'au niYeau des 
eaux. E n 1830, une arène fut comm encée au foD d de la rnllée du 
Grand Ruisseau, dans le gi te , mais DP. fut pas p0ur~11i vie. La Société 
Méta ll urgique repris en 1850 la concession de Biesme (n° 12 de la 
carte) , installa u ne machine d'épuisement à Kewechamps et les tra­
vaux furent poussés jusqu'à la profondeur de 33 mètres . 

Mettet et Saint -Gé1·a1·d. - Les dépôts de li monite de la base dPs 
calcaires dévon iens se prolongent sans in terruption vers l' es t, e n 
passant par L e Hameau, Pontaui·y , Bois de l'Ai;ocal, Bois Sat"nt-
111arc. On n'a guère de renseig neme nts sur ces g ites qui furent 
exploités très ancien n<>men t. La pu issaoce moyen ne des amas était 
de 4 à 5 mètres . Tous ces g îtes s'appauvrissent considérableme nt en 
desso us du niveau de 20 mètres. Le gîte du Bois du P1·ince s itué a u 
nord des précédents, est le plus important. Le niveau hy dro tatiqu e 
Y es t près de la su rface et l'a bondance des eaux considé rnble. 

Fosse. - Sur le territoire de la commuoe de Fosse, le g isemen t 
est à peu près cont inu, recou vert en parti e pa r l'étang de Fosse. 
Les gites du B ois des Chanoines, de Taille l'Evéque et de la H aie 
de Bambois sont assez pui ssant. . L 'épaisseur du dëpôt de lim onite 
du premier g ite atteint 20 mèt res à la surface. Pour l'ensemble du 
g isemen t. elle est de !1 à 5 mètres. La faible l:auteu1· dr l'a fll e ure­
ment des g isemen ts au dPssus du nivea u de l'éta ng de F osse explique 
l'abonda nce des eaux que l'on trouve à quelques mètres de p1·of'on­
deu r. Malg r l\ un ép ui seme nt par machi ne ;i Yapeur , les minières de 
la 1·égion on t été abandonnées alor~ que du minel'ai restait ~ncore 
sou~ le niveau hy drostatiq ue. 

Saint-Gérai·d. - Les g ites qui se uccède nt dans cette commune 
soot : C1·amapré, P1·és-de-Go11nny, CorNl-/e-Comte. Co1·til-le-B on. 
B ois de Libenne et les Hauts-Béguim . Ils . ont généi-a le me nt 
co ns titués par de ux laies . La pu issan ce Ya rie de 1 a 3 mètres . 
Com me à Fosse, le niveau hydrostatique est à fa ibl e profondeur. 

Cl 
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L esves. - A Lesves. la bande des ca lca i1·es dévoniens fo rme un 
fond , une vallée sèche . Les eaux s'y rassembl ent , dispa1·aissent dans 
de oombre ux chantoi rs et reparaissent du côté de la :Meuse, à Arbrn, 
80 mètres plus bas. Cette circu lation soute rraine expli que la g i·ande 
profondeur qu e les travaux miniers ont pu atteindre sans être gênés 
par le~ ea ux. Les principaux gites sont ceux du fond de Biaw·y et 
d u fond cle L esves. Dans cc dernie r g ite, oo a exploité deux amas 
d'une puissan ce tota le de 2 mètres. Les chaDtiers ont atteint la pro­
foDd eur de 60 mètres . Le g iseme nt est probablement épuisé. 

GI1.'ES S11'UÉS A U SO)D!E:1· DES CALCAII\ES oéYoNIF.NS . 

Au sommet des calca ires dévonie ns, les gîtes de limon ite sont 

ra res . 
Dans l'E ntre-Sambre et Meuse, su r le pourtou1· du massif de 

Beaumont, on conna ît peu de gîtes de fer. Quelques g isements à 
Le u gn ies, Solre-Saint-Géry et Beaumont furen t exploi tés ·très ancien­
nement à me! ouvert et pa r g aleries souterraines. La qualité médiocz·e 
du min erai oe permit pas l'exploi tation sous le niveau hy drostatique . 
Dans le petit massif ca lca1·eux et do lomitique de Reulies, on a ép uisé 
à Lau1·oy un ama,: peu éte ndu , mais fo u rn issant un bon minerai. 
Depuis 1845 tous les trava ux so nt aband onnés. 

Le long du bord septentrional du bass in de Dinant. on a exploité 

u n g ite à Thy -le-Bauduin (BerthaumoDt). 
Le gites de Gerpinnes oot été exploités il y a longtemps. C'es t 

d'abo1·d le g isement d'Hymiée , où il y avait de ux couches assez 
puissa ntes. Le niveau hycll'ostatique se r encontrait à 7 mètres de 
p1·ofond eur. L'aboodaDce des eaux a déte rm iné l'abandon des tr·avaux 

à la prof'ondeu1· de 18 mètres. . . 
Le bass io des OrDieaux es t au nord du précédent. Le m1o era1 est 

assez bon et éta it employé pour la fabr ication du fer métis . Le 
ni veau hydrostat iqn e es t à 14 mètres sous le so l et l'exploitation a 
ditficil em.ent pu atte ind re la profondeu r de 43 mètres, à cause de 
]'abondance des ea ux. A par ti r de 34 mètres, le ca1·bonate de fer 
parait. Le giseme nt es t· il pP u près ép uisé jllsqu 'à la profondeur de 

42 mètres. 
Dan ~ la pl'ovince de Na mur les g ites qui se trouvent au contact 

des ca lcaire dévooi eos et des schi stes famennien s portent le nom 
d'alouet-te . lis ne so nt g uèrP aussi étendus oi auss i ri ches que ceux 
du bord nord de l'afll eul'e me nt. C'est à B iesme que le g iseme nt a le 
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plus d'importance. Les travaux ont atteint la profondeurde40 mètres. 
Vers rouest, les gites s'appauvrissent. 

Condroz. 

Près de la vallée du Hoyoux, dans le bois Chantrain, à Fourneau, 
près de Barée, un gîte de limonite a été exploité autrefois et est 
abandonné depuis très longtemps. 

Dans le bois L' Abée entre Vierset et la Sarte, on a connu un amas 
ferrugineux. 

A Nandrin, au lieu dit Gayet-Bois, entre le chemin de la Croix­
Claire et le ruisseau de Chaifond, un gisement de limonite se présente 
en dressant, sur une longueur de 600 mètres, avec une allure en 
chapelets. 

A Rotheux, entre la ferme de Sottrez et Bousgnée, c'est-à-dire sur 
une longueur de 5 kilomètres, on trouve une série de lentilles de 
limonite en dressant, dont la puissance dépasse rarement Om60. La 
Société de Sclessin démergea le gisement sur un2 hauteur de ü5 
mètres environ par une galerie de 200 mètres. .... 

Vers rest, le gisement se termine à Hout-Siploux. 
Dans la vallée de l'Ourthe, le gisement est connu à Ham, à Méry 

et dans la vallée du ruisseau de Gobri. 
Entre Ham et xléry, le dépôt mal formé n'est pas exploitable. 
A l'est de ~Iéry, une galerie creusée vers le nord et partant du 

fond du ruisseau de Gobri a recoupé le gisement qui se présentait en 
dressant mais dont la puissance ne dépassait pas Qm40. En profon­
deur le minerai disparaissait. 

Dans le petit bassin qui se forme à l'extrémité du dressant, on 
trouve à la base du calcaire un minerai de qualité inférieure. 

gntre les deux branches du ruisseau de Gobri, le calcaire forme 
une plateure; un dépôt de limonite l'accompagne, constitué par une 
série de renflements séparés par des étreintes. 

Entre Hayen et Gomzé, une faille met en contact le Couvinien 
avec les schistes frasniens. Les calcaires dévoniens n'affleurent pas 
mais se trouvent à faible profondeur et sont accompagnés de dépôts 
dP. limonite qui furent atteints par des puits. 

Dans le Bois-le-Comte, le gite forme un dressant qui fut ~xploité 
jusqu'à la profondeur de 10 mètres et qui avait encore à cette pro­
fondeur une puissance de 5 à 6 mètres. 

Au sud de Gomzé, le dépôt de limonite forme un dressant d(~ 
2 mètres de puissé.fnce en moyenne. Le minerai qu'on en extrait est 
d'excellente qualité. Sa teneur en fer est de 43 %. 
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Crs diftërents gisements, situés â l'Est de la vallée de l'Ourthe, 
sont indignés sur la figure de la page 349. 

Bord orien'tal du bassin. de Dinau't. 

(P1 .. VIT ) 

Louveigné. - Au nord-est de Louveigné on a exti ait de la 
limonite au Château-des-Fa1.ces et à Banneux. Dans ce virage, elle 
se présentait en grosses géodes et formait probablement un dressant 
sous le calcaire. 

Adseuœ, Rouge-Thie1· el Deignêe. - Ces différents gîtes se trou­
vent à la naissance ciu vallon qui descend de Louveigné vers la 
vallée de l'Amblève. ~ls se succèdent en allure de chapelets sur une 
distance ·de plus de un kilomètre et demi, depuis Adseux jusqu'à 
la fontaine aux Raines. au-delâ du ruisseau de Stanche. 

Jusqu'â DP.igné, le gisement est faiblement incliné, mais au sud il 
se redresse fortement. 

A .-\dseux et Rouge-Thier, l'épaisseur de l'amas était de Qm60. La 
profondeur du gisem(>nt est très variable. A Adseux. lE>s puits ont 
atteint la profondeur de 80 mètres, tandis qu'à l'est de Deigné, le 
fond du gîte se trouvait à 20 mètres. 

Le minerai est d'excellente qualité. A Adseux. il est manganési­
fère, très fusible et était très recherché·. A Deigné, la limonite était 
noire-brunâtre ou brune, en fragments anguleux ou schistoïdes. 

Le niveau des eaux varie beaucoup : s'il est assei bas à Adseux, 
par coutre, à Rouge Thier, immédiatement sous les graviers: à 
6 mètres du sol, on trouve le minerai constamment noyé. 

De nombreux cours d'eau venant de l'est disparaissent dans le cal­
èairc, par des chautofrs situés souvent près des gisements de fer. 

L'exploitation a été importante, surtout à Adseux, où les travaux 
se sont poursuivis jusqu'à 80 mètres sous le sol. Au lieu dit Fond du 
Pont, le gisement fut exploité par plusieurs puits de 10 à 20 mètres. 

Aywaille (Güe de Hasou:mont el $echeval). - De la Fontaine 
aux Raines à Hasoumont: les recherches ont été vaines. A la ferme 
de Hasoumont, la limonite reparaît à la base du calcaire et vient 
bientôt buter contre une faille. Tout le long de cette faille, la 
limonite s'est amassée et l'amas vient se raccorder ensuite au gîte 
qui aboutit à Secheval. Oil peut suivre ainsi le gisement de la ferme 
à Secheval sur une longueur de près de 2 kilomètres. La puissance 
des gîtes varie à la surface de fm5Q à 2 mètres. La plus grande 
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profondeur a été constatée à l'endroit où le gite de Secbeval vient 
buter contre la faille de Hasoumont. A ï5 mètres du sol, le gîte 
n'était pas encore altéré. · 

A Secheval, on exploitait un hydrate compact, noir, en fragments 
de peu de grosseur et très riche. 

On peut supposer que le niveau hydrostatique est bas, car il n'est 
pas question des eaux dans la minière. 

À Secheval, l'exploitation fut entreprise en 1841 par M. Orban, 
propriétaire du haut-fourneau de Grivegnée et reprise ensuite par la 
Société de Sclessin. · 

De Secheval à la vallée de l'Amblève le contact semble stérile sauf 
près de Remouchamps où l'on trouve la trace d'un petit gîte. 

Gîtes de Benumont (Monja1·din et Fond des Miniè1·es). - Au sud 
de l'Amblève, près du château de :Montjardin, l'amas de limonite 
forme un dressant plongeant vers le nord sous le calcaire. L'affleu­
rement du gite est assez développé mais le minerai peu riche. Les 
derniers travaux datent de 1840. 

Gite de Rin. - Le dépôt de limonite n'est pas très étendu; il 
repose sur le calcaire. La couche de limonite pure a omao; elle 
repose sur un banc de limonite argileuse de 1m20 d'épaisseur. Le 
minerai est de couleur foncée et riche. 

Vallon d'A.vwaille a Hm·ze. (Gites de Pitene, Bouva. Niaste1·, 
Che1·a et Pavillonchamps). - La ligne de contact longe vers le sud 
le vallon partant d'Aywaille et passant paT Harzé dont l'altitude 
est supérieure de 100 mètres à·celle del' Amblève dans cette première 
localité. Le premier gite rencontré est celui de Pitené; il a l'allure 
d'un dressant et s'enfonce sous le niveau du ruisseau. C'est en vain 
que l'on a tenté très anciennement de creuser une galerie de cet 
endroit vers l'est dans la direction de Kin; l'amas était en étreinte. 

A Bouva, le gite incliné au sud forme une plateure; sa puissance 
est de 0 11·60. La profondeur du gite semble ne pas dépasser 15 mètres. 

A Niaster, le gîte est en dressant. A la pointe psammitique de 
d'Awans (Chéra), il y a également un amas de limonite. 

Le gite de Pavillonchamps (pr·ès. de Harzé) qui longe la faiHe de 
Fanson a une puissance de Om60. La limonite est jaun~-gri~âtre, à 
texture schistoïde. Le gîte n'est pas épuisé, mais il a été abandonné 
à cause de la mauvaise qualité du minerai. 

Les gites cle la faille de Xho1·is (Ha1·ze et Xho1·is). - Entre 
Harzé et Xho1·is, sm· le plateau (250 à 300 mètres d'altitude) se 
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succèdent toute une ~érie de gites. Dans cette région, de nombreuses 
failles, fortement inclinées, multiplient les contacts entre la bande 
des calcaires et les terrains sonsjacents. · 

La faille de Xhoris met en contact les schistes et les psammites du 
dévonien inférieur avec les calcaires dévoniens (1). Tout le long de 
ce contact, <les amas de limonite furent exploités. Ils se présentent 
en dressant, incliné vers le sud, joint par une plateure. A l'est, des 
vestiges d'anciennes exploitations les font soupçonner à Pœ,;adis. 
La mauvaise qualité du minerai serait la cause de l'abandon. Entre 
Boussonloge et Hm·ze, les gites avaient une puissance de omao à 

i mètre. Ils sont abandonnés depuis très longtemps après avoir été 
en grande partie épuisës. Les travaux y avaient atteint la profon­
deur dB 60 mètres. En certains points, et sous le niveau des eaux 
(40 mètres), il reste du minerai. Les divers petits exploitants 
payaient une redevanèe de fr. 0-90 par tonne. A Pirombœuf, l'amas, 
d'une puissance de om50, fut exploité pendant de nombreuses années. 
En 1878, il restait à explorer 150 mètres en direction, mais on 
n'avait aucune certitude que le gisement était régulier en profon­
dP,UI'. Les travaux ont été poussés jusqu'à 80 mètres sous le niveau 
du sol. En mai 1880, l'exploitation a pris fin. L'exploitation était 
entreprise par la Société de Sclessin qui payait aux propriétaires du 
sol une redevance de fr. i-56 par mètre cube. En 1878, le prix de 
revient s'élevait à fr. 10-30 la tonne, tandis que le prix de vente 
n'était que de'7 francs. Le gite des Battys (Xhoris) a une puissance 
de om50; il fut exploité sur une longueur de 300 mètres par des 
travaux qui atteignirent en un endroit la profondeur de 108 mètres. 
II y aurait encore d11 minerai sous le niveau des eaux dans la partie 
moyenne du gîte. Les Sociétés Cockerill et de Sclessin qui ont 

· exploité ce gite payaient une redevance de fr. 1-10 à 1-60 par tonne. 
A Jehoge, le gisement se présente sur une longueur de 3 à 400 mètres 
avec une épaisseur de om20 à Om50. Les travaux n'ont pas dépassé la 
profondeur de 20 mètres et l'on considère ·que le gîte est épuisé. La 
Société de Sclessin, la dernière exploitante, payait aux propriétaires 
de la surface une redevance de fr. 1-50 à la tonne. 

Godin1'.l/ (Filot). - Ce gîte a été exploité par divers puits de i5 à 
40 mètres de prot'ondeur. La puissance du dépôt de limonite n'était 

que de omao. 

, (l) Gedinnien entre Houssonloge et Harzé, Coblencien à Pirombœuf, Burno­
tien aux Battys et à Jehoge. 
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Au sud-est de Ensegotte . il se forme un bassi n de calcaire et 
contre les de ux versants , inclinés à 45°, se sont déposés des amas de 
limonite. Du côté du village de F ilot le gîte forme un dressant d' une 
g1·ande longueur dont la puissance varie de 0"'30 à om10. Le long de 
la branche sud, du côté du moulin de F ilot. l'épaisseur du gîte 
atteint i "'20. 

Le minerai, à gangue argileuse, se transforme, en profondeur, e9 
carbonate. La transformation commence en certains endroits à 
35 mètres environ sous le sol. Les Sociétés Cockerill , de !'Espérance 
et de Sclessin ont extrait du m inera i jusqu'e n 1866 et payaient un 
dérentage de 2 fran cs en moyenne par tonne . La profondeur atteinte 
était de 55 mètres. Le minerai coûta it, en 1866 . rendu a Hamoir, 

fr. 12-J9 la tonne. 

Gites de 1'aille , Miss,mle et Ville. - Eutre les fa illes de Herbet 
et de Bomal , de nombreux gi tes sonl conn us et ont été exploités. 

Le g ite de Ta il le se trou ve aux deux côtés d'une mince banàe de 
calcaire qui traverse la ro ute de Ville à Filot. De part et d'autre du 
calcaire, le dépôt es t cons titué par 2 011 3 laies de limonite, dont la 
puissance totale varie de 0 11160 à 3 mètres. Le mine rai est t1·ès dur, 
brun v iolet; les exploitations, qui f111·ent importantes. a tte ignai ent 
Je fo nd du g isement en tre :30 cl 55 mctres de pl'Ofonde ur. 

A. Vill (•-e t-l\l isso ule, les g ites se ~uccèdent sur une longueu1· de 
2 ,000 mètres. I ls sont formés grnél'a lemeot dr trois laies de limonite, 
reposant sur le ca lcaire. Le mioerai est riche. 

Ferriere. - Le long de la faille de Rouge Minière, à Fdl-ot et à 
L andrec.71, on a exploi tè un dépôt de lim on it e en dressa nt. Le 
mi nerai éta it très riche. compact, d' u ne couleur assez sombre. Il 
é ta it très recherché dans le pays . L'exploitation aya nt été abandon­
née à ca use des ea ux, une i:ra lerie pa rlan t du fon d de la vallée du 
r ui ssea u du Pouh on fut c1·e uséc daos Jp g ite . p1·ès de la ferme de 
F erot. E lle ne donna presque pa. de résultat. car le m ine rai 
disparai sait à 3 mètres sous les eaux. 

Au nord de F errière , a L ognoit l et a .Ma lacord, le g ite exp loité 
é ta it de même natu re que le précédent. 

Enfio, au sud de Ferriè1·c, à Bressine. legîte, appuyé ur la fa ille 
de Fenière. se com po. e d'uo dressa nt et d'une platcure . La li mon ite 
ext raite avait une coule u r g rise et une texture schistoïde. 

A l ::iei·, le gite d'Ozo a été l'objet d'exploita tions très impor ta ntes. 
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Ligne de contact enti·e Villel's-Saù1te-Ge1·t1·ude et Oppagne. -
Cette série de g ites disposés le long d'une ligu e d'assez g rande 
étendue. reposent généra lement su r les schistes e t ont pou r toit le 
calcaire ; l'iu,·erse se produit parfois . Les amas se compose d' une 
couche de minerai de Om35 â f m50 d'épa isseu1' séparé du calcaire par 
une su ite de bancs d'argile compacte. Que lques g ites soot s itués au 
voisinage du calcaire . La limonite est parfois accompagnée d' un peu 

d'oligiste et de sidérose. 

Bord 111{ ·r i dioual du bassi n d e Dinant. 

(PL. VI I.) 

La bande mér idionale est constituée par le calcaire co uv 1n1eu ; 
sur une longueur de ~ix kilomètres, de Saint-J oseph et jusqu' au 
delà de Couvin , de oombreux abannets fu ren t exploités . Le prem ier 
de la série est la fondric Saint-Aga pe, près de Saint-Joseph (n° 1 

Fig 3. 

Fiµ. 1 

F ig. 2. Fig. 4, 

du plan). La fi gure i qui le représente est reproduite d'après les 
notes inédites de Bayet ; on y voit la trace d'un filon (a). Un peu 

lus a l'ouest, 5e trouve la « Roche t rouée » (n° 2). Près de la vallée 
~ !'Eau Noire, au lieu dit « '1'1•ides Lins ii (n° 3), on conoaît les e . , . 
fondri es Jean Cosse et Lecaille. Des « crayats » s itues aux environs 

.1 
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sont les indices des anciennes forges. Les abannets qui suivent por­
tent le nom de« Cul des fers » (n° 4). Près de Couvin, la« Suédoise l) 

(n° 5), forme un groupe de dépôts qui fut important. Un puits 
d'exhaure est le vestige de l'exploitation d'un filon en rapport avec 
l'abannet. A l'ouest de la :vallée de l'Eau Noire, près de Pesche, 
quelques amas de limonite terminent la série de ce gisement subor­
donné au Couvinien (n° 6). 

Les gites de la seconde série sont alignés suivant la bande méri-
dionale du calcaire Givétien. Ils se sont formés dans des roches 
massives, fortement altérées. Au nord de Vierves, ces calcaires sont 
traversés par un faisceau de filons, dont l'épanchement a formé un 
gite exploité et dont la figure 2 donne une représe.ntation d'après un 
croquis de Bayet (n° 7 du plan). . 

A quelques centaines de mètres à l'ouest, près de la Roche Madou, 
un autre gite de même nature fut exploité. La figure 3 en donne 
un croquis (n° 8), où f représente un filon. 

A l'extrémité de la bande de calcaire, au sud de Nismes, les poches 
primitivement remplies de limonite et de sable sont nombreuses; le 
principal groupe forme les Fondries des Chiens, vastes excavations 
aux formes bizarres (n° 9), dont la figure 4 donne une idée. 

Le long de la bande septentrionale du calcaire Givétien, des amas 
de limonite furent exploités dans l'épanouissement des filons de 
Vierves (n11 10). Ces dépôts correspondent à celui dont il vient d'être 
question et qui commence la série précédente. 

Un peu à l'ouest du gisement précédent, on trouve au 'fransoy 
(no 11) un gite correspondant vraisemblablement avec celui de la 
roche :Madou sur l'autre bande calcareuse. 

Au sud de Dourbes, à l'ouest du Viroin, vis-à-vis de la Haute­
Roche, différents amas furent exploités sur le plateau (n° 12) .. 

Au-dessus du tunnel du chemin de fer, dans le bois des Abannets, 
les dépôts ferrugineux connus sont nombreux (n° 13). A Nismes, de 
part et d'autre de la vallée de l'Eau Noire, les vestiges d'anciennes 
exploitations d'abannets sont fréquents (n° 14). Le dernier gîte de 
cette série à citer est celui des Rochailles, appelé « Fosse Alwaque » 

(n° 15). 
Le tableau suivant donne les résultats de l'analyse du minerai 

des abannets. 

LES GISE:\IENTS DJi~ lIINERAI DE FER 407 

Hématite Tri-des (Pétigny) 

de la de Lins 
Extérieur 

Suédoise Nismes Intérieur · 
du rogno.1 du rognon 

Humidité . 2.15 1.05 0.45 1.10 
Eau de constitution plus un 

peu de matières organiques. 6.05 11. 10 0.30 2.90 
co2. U.85 0.15 30.20 22.40 
Fe2oa 69.00 84.25 63.50 62.00 
Insoluble dans HCl bouillant . 10.15 3.40 3.65 10.40 
Non dosés (Al 20 3 , CaO, MgO, 

etc.). 0.80 0.05 1.90 1.20 

100.00 100.00 100.00 100.00 
Fer. 48.03 58.98 44.45 44.40 

Couleur de la matière pulvérisée '. Brun léger Ocre Beige Beige 
brique clair foncé 

(Analyses faites par 1\1. le Or De Paepe, communiquées 
par M. A. Lemonnier pour le compte rendu de l'ex­
cursion dans les environs de Couvin. - Rapport de 
M. Maillieux, Bulletin de la Soc. belge de Géologie, 
t. XXI, 1907, Mém .. p. 158.) 

Massif'" de Theu...""\:. 

(Voir la figure de la page 356.) 

Le gite de La Reid est un important amas qui s'étend au sud de 
la route qui conduit de Hauregard à Hestroumont. Sa longueur et 
sa largeur, à l'affleurement, sont de 4 à 500 mètres. Le minerai e8t 
excellent. Il a une teneur en fer de 38 à 40 %- Dans la partie sud du 
gisement on trouve du carbonate en assez grande quantité, renfer­
mant 32 à 33 % de fer. L'exploitation appartenait aux Sociétés 
Cockerill et }'Espérance. Elle fut abandonnée en 1866. Le dérentage 
était de fr. 1-39 à 1-59 par tonne. Le prix de revient à la station de 
La Reid était, en i866, de fr. 14-12. Les travaux. ont atteint la 
profondeur de 72 mètres. Au moment de l'abandon, le gisement 
était considéré comme industriellement épuisé. 

Le gite d' Hesh·oumont exploité par les Sociétés Cockerill et de 
l'gspérance fut abandonné en 1873. Le dérentage s'élevait à fr. 1-20 
â Ja tonne. Le prix de revient, en gare â la Reid était, en 1872, de 
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fr. 14.-33 et en 1873. de fr. 19-02. Il restait du mi nera i da ns le 
g isement exploité jusqu'à la profondeur de 64 mètres, mais la faible 
puissance du gîte (Om50 au maximum) et l'abondance des eaux ne 
permirent pas sou épuisement, 
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XI 

Gîtes situés au contact du calcaire carbonifère. 

Bassin. de Na1nur. 

Bord septentrional du bassin de Namur. 

GROUPE DE L IGNY-FLEURUS (1 ). 

1. - Zone cle L igny à Saint-l1fa1·tin-Ono:;. 

A Saint-Amand, les terrai os de recouvremeut, d 'une épai sseur de 
11 a 16 mètres , const itués pat' du li mon et des sables gén éra lement 
mouvants, ont créé d'assez grandes difficultés à l'exploitation du 

minerai. 
La limon ite, à gang ue s iliceuse, y donnait du fet· fort de première 

qualité. 
Il y eut dans cette commune plusie u rs exploitations; la pl upart 

des trava ux. entrepris par de petits exploitan ts, furen~ abandonn és 
à cause de l'affluence des eaux, après avoir pénétréi dans les g ites à 
une profonde u 1· de 4. à 9 mètt'es . En 1852, la principale exploita tion 
fut pourvue d' une machine à vapeu r d'épuisement. Les chantiers ne 
dcpassèrent pas la profondeu r de 25 mètres et , en 1861 , les dernières 

exploitations pr irent fin. 

GITE DE LIGN Y. 

c·est à Lig ny q ue la for mation ferrug ineuse présente le plus 
d'ampleur , que la t·i chesse c l la qualité du minerai sont les mei l­
leures. Dans une zone d' u ne longueur de 1,500 mè t1·es e1niron et 
d'une la rgeur de 1 ,000 mètres , on a exploité tren te-sept amas de 
formes irrég ulières et plus ou moins 1•approchés les uus des autres. 
Ces g isements ren fe1·rnent une lim onite appelée Roussis souvent 
manganésifè re et de bonne qualité. La gaugue es t plutôt argil euse 
que si I iceuse. 

L'épa isseur des te rrai ns de recou vrement varie de 5 à ?O mètres ; 
elle es t sou ven t d'une d iza ine de mètres . 

La découverte du minerai remonte à l'année 1829. L'exploitation 
proprement dite n'acquit u ne réell e importance qu·en 1836. A par tir 
de 18115 les quantités extra ites sont g randes et en 1855, la produ ction 

(1) On trouvera dans l'étude de De Jaer une cane complète de ce gisement. 
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s'est élevée à 811,000 tonncs.-Les trava ux se sont rapidement appro­
fondis et atteignirent bientôt soil le fond du gisement, soit le niYC>au 
des eaux, à 20 mètres sous le sol. Dans presque tous les gi tes de 
Ligoy, le gisement continue sous le oiveau des eaux. La production 
bai ssa au~sitôt que l'oo arriva au niveau hydrostatique et. vers 1880, 
elle n'était plus que 2 a 3,000 tonnes, car les tentati\"es [d'exploita­
tion , sous la tête d'eau, n'oot guère été heureuses. De 1862 a 1864. 
le g isement de plomb des gîtes de Dessus la Ferme et du Greffier (i ) 
fut l'objet de travaux intenses et l'épuisement assècba[une tranche 
de 8 mètres de hauteur. Les gites de fer situés aux environs béné­
ficièren t de cet exhaure, mais lorsque la mine de plomb fut aban­
donnée, les exploitations de fer ne pu1·eot pas continuer. 

Ainsi donc l'abondance des eaux à la profondeur a 20 à 25 mètres 
est le principal obstacle à l'exploitation des gîtes en profondeur. Tout 
fait présumer qu'i l existe encore des quantités considérables de 
minerai de bon ne qualité sons l'eau. 

i. Le gite du Toitrnant-P?°ei're est un amas irrégulier de limonite, 
d'une étendue dei hectare 4 ares. L'exploitation fut permise par les 
propriéta ires du sol a la Société anonyme des mines de Lirrnv 

1 " ., 
moyrn ~an t u1~e ret e'.'ance. de fr . 2-~ 0 par Lon ne. La permission 
octroyce e~ 18., 5 rl C>~at\ ~~011· une durée de neuf ans. L'exploitation 
pas~a c>n .. u1te a la S0c1c>te de Montigny. En 1878, cinq siège,; ou 
petit. puits .de Hi mètres de profondeur étaient en activité . La va leur 
du minerai était de 8 francs et le prix de revient de fr. 6-03. Ou 
éva lue la profondeur du gite à 30 mètres . L'abondance des eaux 
arrêta l'exploi lation. 

2. L: _qite dtt Vieux Château a u UC' su perficic con 1111 0 de 511 arcs. 
On e time sa profondeur à 22 mètres; 8 mètres seulement ont été 
exploitrs . La quantité dr minerai sous le nivnatt d'eat t · '- l es in connue. 

3. Le gite de la Vieille Cm'1·ifre. d'une su1icdlcic d 50 , t . , . e a1 CS. PS 
connu 1usqu a une profondeur de 25 mètres f '> mèt 1 . : . . . , - rrs seu 01nent 
ont etr exploites. Il existe donc sou,- l'eau tinn q t·t · d · · , uan 1 e e m1nera1 
inconnue. 

4. Le qile de la Drère est con titué par unC> · · d' d' : se1·1c amas une 
superficie totale de 96 ares; la p1·ofondeur conn t d 9'> · t . ue C'~ r -- me rr~. 
La mairure partie du minerai est au-dessus cle I' 1· 1 ·1 t· · eau; exp 01 a ,on 

( 1) La concession des mines de plomb et de p · d f _ . , . . ynte e er de Ligny, d e 
5:-i h ectares fut octroyce par I arreteroyal du 14 n ovembre 1861. 
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s'est raite cependant pa1·tiellemcnt sous le niveau aquifère. Le gite 

est encore assez riche. 
5. Le gite de la Sai11te-Vace et de R ewno11, formé par des amas 

·, de pu issa uce t1·ès ,,ariable, a une superficie de 1 _hectare 77 ar~s. Il 
esl presque épuisé au-dessus de la tête d'eau mais peu entame en ­
dessous ; il se p1·olonge cependan t en profondeur dans de très belles 

condit ions (De Jaer) . 
6. Le gite dtt Baty Sainte-Barbe est de forme irrégulière, mais 

puissant. Tl a un e superficie de 21 hecta1:es. L'e~ploitat)oo .fut in~po l'­
tante et a atteint la profondeur de 20 rnetres. Lamas s enfonce a u ne 
profondeur inconnue sous le niveau des eaux. 

7. Les gites de Dessits la (e1·1ne el dn Gi·eflier. en prolongement 
l'u o de l'autre, renfermen t des poches et des amas couchés de limo­
nite accompagnant le carbonate de plomb. Lem· superficie totale est 
de 5 hectares 44 a1·es. La profondeur connue du gisement est de 
3711150. Des quanti tés considérables de minrrai de fer cl de plomb ont 
été exploitées au-dessus et en -dessous de la tête d'eau, mais les diffi­
cultés d'épuisement ont fait abandonner des parties très riches en 
minerai de fer et d<.> plomb. La figure ci-j ointe iodique la disposition 

du filon et des amas de limonite. 

Le gite du G,·e.f!ie,· à Lig11;- (d'après De .laer) . 

FF. fi l on . L , limoni te. C, calcairo:. 
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8 . Le gîte del ter 1•e B a1·tia a un e supe rficie de 75 a res . Il est e n 
grande pa r tie é pui sé j usqu 'à la profond eur de 20 mètres. Tl semble 
se con tinuer notablemen t sous l'eau . 

1:1. Le yite del Tombe est un a mas important de i hectare 25 a res . 
L'extract ion. avec épui sement au moyen d'une machine à vapeur, a 
é té importante, e t s'es t effectuée j usqu 'à 25 mèt res de profondeu r . 
Le minerai de vien t cal care ux à mesure qu e l'on descend. La réser ve 
pa ra it e ncore impor tan te. 

10. Le gite de Gai·ion est un amas de 85 arcs. JI est exploité en 
geande part ie jusqu'à la profondeur de 23 mètres. Sous ce ni vea u il 
est peu en tamé e t pe u connu . 

11. Le gite Saù_ite-!3a>'be est II n amas con s id érable passant sous la 
r oute de Fle u r us a Lig ny. Il a un e éte nd ue de i hectare 50 a res . La 
majeure partie du minerai a u~dessus de l'ea u es t exploitée (22 mètres) . 
La profon~e~r s~ us l'ea u est inconn ue . La limoaite y cont ien t des 
rognons d hema t,te el des traces d' ol ig iste . 

G ITES DE T ONGRINNE . 

A Tong r inne, on a exploité 25 a mas sem blables à d I · 
I . , . . . . · ce ux e J rg ny . 
,e m111e1a1 y e~t moins pu1 et la gang ue plu s ca lcare o I · 

1 . , . . . u,e. ,e s1mp e 
exame n de la ca1 le 111d 1qu e u ne mo1nd1·e puissaace d · . . . . · · u g isement. 

L epa1 sseu1· des morts-te r ra ins es t faible, à peine iO mètres 
L'exploi tation , postér ie m'e à cell e de r i"'ny fLit de 

O 
t ·d · 

, t:> , c ur e uree 
et en 1847, le g iseme nt supe r fic ie l éta i t presc1ne épu isn L t ' 

. . , . ... . es rava ux 
ne dc passa ren t q u excepllonne lle ment le ni veau des ea iix s 

. . . . ous ce 
niveau, ri se mble que le g isemen t se con tinue dan s de bo ri ae d. . . s con 1-
t1 ons. La reservc ne pe ut pas être éva luée. 

1. Le g ite de Buis de R oux se tr ou ve a u coatact d 1 • . . . , u ca ca I re 
c~rboa ,_fer~ et d u ~évon ren . ~on étend ue para it être de i h. 

20 
a . 

L explo1ta t1 on a atteint la profondeu r de 25 mèt rns et 1 ()' •• 
· · 'd · · · . . ,.., e o' ement a ete consr ere comme a peu pres e pui sé . 

2 . Le gîte de la Campagne des P ages est constit · d 
d . . . . d' . " ue pa r es a mas 

1ssem1nes, une etendue de 30 ares P.nviron Le · . . ' 
d d . . · g isement est epu1sé 

a u essus 11 n ivea u des eaux et la réserve en Jl r d . 
1 . . . . . . ,. ro ,on e u r rnco nnu e 
,c gite a ete exploite i usqu a 33 mètres sous Je sol. · 

3 . Le gite des Sim Bonnt'e1·s est un amas s' · t d 
, e en a n t de l'es t à 

1 ouest su r une su perficie de 60 ares. r a JJrofo d d 
. - . . " n eu r es t rava ux a 

atteint 3b met re~; un e certa in e partie du gi te a ·
1 

· 
1 

. . 
l'ea u . c c exp orlcc sou8 

J 

r~ 

1 
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4. Le gite des T,·ois Bonnias est sembla ble au précédent. Son 
éte ndue e,t de 36 ares . La profond e u r des chantiers n'a pas dépassé 
2.6 mètres. Au niveau des eaux , le mi nerai se présente dans de 
bonne~ cond it ions. 

5 et 6. Les g ites de la Te1're Pfrson et de la Te1'l'e Tourneux sont 
constitués pa r· u ne série de petits a mas de limonite peu étend us 
(7 à 8 areschacun) et les renseig nements qu 'on possède sur leur nature 
so nt t rès vagues . L 'exploita tion a a tte int la profo ndeur de 30 mètres . 

Les g ites de Boignée son t pe u im porta nts . On en compte 8, ma is 
de très peu d'étend ue et de fa ible profonde u1·. L'absence de morts­
ten a ins en a pe rmis l'exploi tation à ciel ouvert. Les travaux n'ont 
pas duré et fureDt abandonnés en 184.6 à ca use, soit de l'épuisement, 
soit à cause de la mau va ise qual ité d u m inera i. 

Les g îtes de Balâtre sont constitués pa r u nl' série d'amas de 
l imonite d issémi nés sur une étendue de 125 hectares . On peut 
éva luer la supe rficie des g îtes à 66 a J"es . Les exploitations n' ont pas 
dépassé la profondeu r de 28 mètr·es. Les amas con nus so n t e n g1·aode 
pa r·tic é pu isés e t le minera i n 'attein t pas la tète des ea ux. Le minera i 
n 'y était pas , sem ble+il , de bonne qua li té . 

ÎT !T ES DE SA!NT -?IIA HT11' - 0NOZ . 

Les g isemen ts de Sai nt-Mart in et d'Onoz présentent cette pa1·t icu:­
lar ité d'èt re entière me nt a u-dessus d u n iveau des eaux . Ils son t peu 
étend us et les gites renfe rma ien t 1111 m inerai de bonne q ual ité: Ils 

son t épuisés . 

1. Les gites des Dou::e 1l pô11·es son t cons titués par trois amas 
principa ux. d'une éte ndue tota le de 35 ares. Les t1·ava ux on t at~eiat 
la profonde 111· de 18 mèt res. Le g isemen t est épuisé. I l n·y a pas de 
mi nerai sous le n iveau des ea u x . 

'2. Le gite d'Ono~ a un e étend ue de 90 ares. Les travaux, qui 
fu rent à un moment donné très productifs, ont a tteint la profondeur 
de 30 mètres et ont épuisé le gi emenl. La tète des eaux se trouve à 
la profondeur de 50 mètres . 

3 . Le gite du fow· à chaux est u n a mas in égulier , d' une étendue 
de 110 ares. On co nna it peu de chose des travaux, qui ont attei nt la 
profondeur de 20 mètres. Com me pour le gite prfoédent, le minerai 
n'a ttei nt pas le niveau aqu ifère. 

On a peu de r enseignemen ts sur le gisement de Hep11ignies. en 
pa rtie recouvert pa r les sables br uxell ie ns. L'épai~se11r du dépôt est 
de t à 5 mètres . l i est inex plo ité depu is l'a a née '1861. 
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Les six principaux gîtes de Flew·us ont été exploités autrefois et 
les derniers travaux datent de i876. Ces gîtes portent les noms de 
Berlaimont. Saint-Roch, Chapelle Saiute-Anne, la Guinguette, 
Chapelle Sainte-Claire et Fleui:joux. 

A Wan(e1·cée-Baulet, l'exploitation des dix gîtes connus s'est con­
tinuée jusqu'en 1877. (Gîtes Amourette, Pont d_'Amour, Moulin de 
Baulet, Fond des Gaches, Dry-mon-divers, Campagne de Fayt. 
Saint-Pierre, Campagne des Hauts-Fossés, Dry-mon-Houyoux et 
Bosquet-Passon.) 

A J(eumiée, les gîtPs de la Campagne de Loy sont constitués par 
quatre amas principaux, irréguliers, qui ne sont plus exploités 
depuis 1878. 

2. - Zone de Flew·1ts- Velaine. 

1. Le gîte d'Entre-deuœ- Villes est un amas de limonite prolon­
geant celui de Bosquet-Bosson. Il a une étendue dei hectare i2 ares. 
!)e ce gisement a étP. extrait une assez. grande quantité de minerai 
exploitP au-dessus du niveau de l'eau, jusqu'à la profondeur de 
25 mètres. Le minerai existe sous lP niveau aquifère. mais on ignore 
dans quelles conditions. 

2. Les gîtes du Tr.11-a1;,-Sldn et du Pachis Go/faux ont une étendue 
de i hectare 20 ares. La plus grande partie du minerai gisant 
au-dessus de la tête d'eau, a moins de 27 mètres, est épuisée. Sous ce 
niveau le gisPment est inconnu. 

3. Le gîte de la Haube e~t l'un des principaux de Velaine. Son 
étendue n'est que de 20 ares, mais la qualité du minerai, donnant 
du fer fort, explique son rapide épuisement. La partie connue du 
gisement est totalement épuisée et le gîte nt' semble pas s'enfoncer 
sous l'eau. Les travaux ont atteint la profondeur de 24 mètres. 

4. Le gîte de la ,·ue d'al Vallù est constitué par trois ou quatre 
amas d'une étendue de 1 hectare 80 ares. L'exploitation a été impor­
tante jusqu'à la profondeur de 35 mètres, nivPau des eaux. Sous ce 
niveau la réserve est inconnue. 

5. Le gîtP. du Buisson a une éteridue de 2 hectar(>s 88 ares. II est 
connu ,jusqu'à la profondeur dP 40 mètres (tête des eaux). Il est 
encore riche et important au-de~sus des eaux. En-dessous du niveau 
il est intact. 

6. Les gîtes du Beaupv1·e ont une étend ne de> 3 hectares. La 
majeure partie est épuisée jusqu'à la profondeur de 34 mètres (tête 

J J 
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des .eaux). Le gisement se continue sous ce niveau oil il est encorP­
vierge. 

7. - Les gîtes de la Campagne du Ha sont disséminés sur une 
étendue de 7 hectares 4 ares. La majeure partie du minerai est 
épuisée jusqu'à la profondeur de 50 mètres, niveau des eaux. Sous 
ce niveau, l'abondance des eaux n'a pas permis l'exploitation. 

GITE DE JEMEPPE. 

Le gite du Fond des Caves est un petit amas de 1 are environ. 
L'extl'action du minerai, qui était pyriteux et pauvre, n'a jamais été 
importante. Les travaux n'ont pas dépassé la profondeur de 15mètres. 

FILONS ET AMAS AU NORD DE LA VALLÊE DE LA MEUSE. 

RHISNES. 

i. Le gîte des C?'.nq B0nnie1·s est un amas de limonite en chapelets, 
d'une étendue de 5 hectares. L'exploitation est ancienne. En i878, 
le dérentage était de fr. 2-66; la production de 400 tonnes environ 
par an et les prix de revient et de vente respectivement de fr. 8-55 
et 10-50 (minerai lavé). La profondeur du gisement est évaluée à 

50 mètres. 
? Le O'îte du Bois d' Ulplanche, situé sur le coteau au sud-est de ...,, b 

Rhisnes, est un amas de limonite entre les grès du dévonien et le 
calcaire carbonifère; son étendue est de 2 hectares environ. Les 
travaux sont anciens. Le dérentage payé dans les dernières années 
de l'exploitation s'élevait à fr. 2~35 par tonne. Le gisement atteint 
Ja profondeur de 35 mètres. Il est épuisé. 

3. Le gîte A1·te.1J est constitué par des amas irréguliers de limonite 
manganésifère. Le gisement a une étendue de 15 hectares environ. 
Le dérentage pay(~ aux proriétaires du sol a été de fr. 1-80 par 
tonne. La ·profondeur du gîte atteint 44,mètres. Une grande partie 
du minerai n'a pas été exploitée. 

4. Le gîte du Bois de la Fab1•ique est un amas de limonite entre 
le grès déYonien et le calcaire carbonifère. Il a une étendue de 
50 ares. Le dérentage s'élevait à fr. 3-50 par tonne. Le gisement 
n'est pas connu sous le niveau des ·eaux qui s'établit à la profondeur 
de 35 mètres. Une partie du minerai reste en réserve. 

5. Le gîte de la Palize ressemble à celui dP.s Cinq Bonniers. On 
a estimé son étendue a 50 hectares. Il n'a guère été exploité. Le 
minerai attPint le niveau des raux à la profondeur de 45 mètrPs. 
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FILON DE VEDRI X . 

A Saiut-:.Ja rc, le fil on a été reco unu j usqu' à la profondeur de 
80 mètres. L'exploitation, commencée en 1839, s'est acheYée en 187ï . 
La S?ciété C~ckerill y ~ta it intéressée. On estime que Loule la partie 
du gite exploitable est epuisée. 

. A Vedr in , les poches ou amas au contact des psamm ites du déYo­
n1en et du calcaire carbon ifère ont' une étend ue totale d'env iron 
1 1/2 hectare. Le gisemen t est co nnu j usqu'à la profondeur de 
îO mètres. 

r.;e~ploitati on fu t condu ite par la Société de !' Espérance; com­
~encee en i8_36 ,_ ~li e était abandonnée en 1878 . On e~time que le 
gisement est epu1se. La redevance au propriéta ire de la st11 ·face était 
d~ fr. _2-5? P_ar tonne. L'exploitatiou fut reprise ensu ite. En 1880 , 
18 ~u 1ts. eta ,~nt en activi té, iod épeod amment de la galerie. A. partir 
de I annee suivante, elle décli na. 

La limon ite extrai te était accompagoée de pyrite plombifère. 
Concession de Champion (Champion et Vecb·in) . _ L fil 1 

T\ c · e on ce 
1 a'.:1_~r- ogn~lee la t raverse. I l y a uoe incl inaison a u nord-ouest 
de 10. Sa puissance tota le est de 4 mètres, dont fn'50 de minerai 
sc us la_ route. de_ Louva in et près du ehàtea 11 de Cham pion. Ui~ 
dei= pui ts atte1g 11 1t la profondeur de î 3 me"Lrns Le . ·t · -.. . s ea ux e ai en t 
abonda ntes. L'exploitation fu t fa ite pa r la Soc·1 ·,te· d c 1 ·11 , . . . ( e oc ,er1 et 
d Ougree reun1s. Tout le mi nel'ai est exploité en profo ndeur et il ne 
res te plus rirn à 1·eprendre . 

Conc.ession de B olto!J-Grandcelles ( Champio11 el 11fw·clwvelelle). 
- Independemment du fil on de Na mu r-Cogoelée, on y exploita 
près de la bande des psamm itPs, différent!' g ites dont les principau~ 
sont les amas de la ca mpagne de Boloy, dr Pi erre Cau nw et de 
Cognelée et de Terra Clara. 

Concession_ de Boninne (Bonim'. r' el 11/ai·clw - les - Dames). _ 
Lr,- filor. s qu, tra rnrsent la concession po rtent le nom de Pechou­
pusse et Bea 11diu:a1·t. Ils fure~t exp loi_tés j usqu'à 63 mètres de pro­
fond eur. Dans I a mas de Bois Guar1te les t ravaux oot alteint la 
profonde ur de 60 mètres . L'exploitation en trep r ise pa r la Société de 
Cockerill et Ougrée réunis a épu isé le gisement semb le-l-i l. 

Conces.~ion de 111aquelette (GelbrPssee et 1vlarchovelelle. _ Le 
filon qui la t raverse a une épaisseur varian t de om10 il i "'OO. 
Da ns la ~laine de Maqueletle, uo amas fut suiY i jusqu'à la profon­
deu r de 06 mèt1·es. La plus gra nde partie du puissant gi te de Terra 
Clara se trou ve à l'intérieur du p( '• r imètre de cette co ncession. 

LES f. lS EMENTS DE l\Il NE RA I DE FER 4. lï 

Concession du 1Vlarquis de Croix ( Franc- f,Varr,t , Ve.:;in el Gel­
b1·essee) - Da ns le fi lon dit du Bois de Vi lle , les t rarn ux furent 
poussés jusqu'a la profondeu r de 70 mètres. 

Namèche. - Un amas orienté de l'est à l'ouest fut exploité par 
la Société Cockerill. Sa profondeur éta it de 30 à 40 mètres. Les 
travaux commencèrent en 1855. Eu i 8î8, il y avai t 3 sièges. La 
valeur du mine1·ai étai t de 11 fra ncs la tonne sur bateau . 

Vinalmont. - Le gîte de Vinal mont est constitué par des amas de 
lim ooile dans des poches ou des fractures du calcaire carbonifère, 
il quelque distance au nord du ter rai n houi ll er . L'exploitation en fu t 
abandon née eu 18î3. Le gisement peut être considéré comme a peu 
près complètement exploi té en profondeur . Les travaux ont atteint la 
profondeur de 100 mètres. Le dérentage payé a ux propriétaires du 
sol a varié de fr. 0-70 à 1-40 pa t· tonne. 

Bord 1n ~ ridi o ual du b assin d e N a n1ur. 

L eernes. - A Leernes, la fai lle de Fonta ine- l' Evêque est jalon née 
pa r des gites de limonite sur un e longueu r d' un kilomètre. La pu is­
sance des dépôts varie de 011150 à 3m50 . Le min erai parait conteni r 
du phosphore et ne donnait que du fer tendre; son rendement était 
<le 25 à 28 % de foo te. L 'exploitation, qui se fa isa it par petits pui ts, 
n 'a pas dépassé la p1·ofoudeur de 15 mètres . · 

Montignies-le- Tilleul. - A i\fontig·nies-le-Tilleul, les dépôts de 
limonite se trouvent le long de la faill e de Leel'lles et à la base du 
calca ire ca rbonifère. Les gites ont une puissance de i à 5 mètres; on 
n'en connait pas la profondeur , ca1· les trava ux ont été ar rê tés à 
50 mètres sous le so l par l'abondance des eaux. Le mi nerai est 
phosphoreux ; $O il 1·endement est de 30 à 110 % de fonte. L'exploi­
tation, aszez importante vers 1846 et vers 1854, est depuis loogtemps 
abandon née. 

Fi·anifre . - Le Gîte du T1'ou des Chats renfermait un minera i 
abondant mais peu estim~. L'exploi tat ion a été abandonnée à cause 
des eaux. 

111alonne el Namw·. - Le gite de la Véquée est le pl us important 
de l a région ; il est situé sur un plateau dominant les vallées de la 
Sambre et de la Meuse. La puissance des dépôts de limonite atteint 
pa r endroit 20 mètres. Le minerai était assez bon et contenait sou­
vent du carbonate de fer , de la pyrite et du peroxyde de manganèse, 
il l'extrémité occidentale du gisement. 

• 
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Le niveau hy dro ta tique es t g(;n é1·alemc nt bas; on le LJ'Oun: à un e 
soixantaine de mè tres el l'eau est peu abondante . 

L'exploi tation du g ite de la Véquée est a ncienn e. En 1880. les 
trava ux a va ie nt e ncore une cer taine importance et ils continuèrent 
quelques années encore. Une ga lei·ie par tant de la va llée de la 
Sambre démergeait le gisement. Diflë rents puits a Ya ie nt plu s de 
100 mètres de profondeur. E n 1878, le prix de rev ien t du min era i 
s'élevait à fr . tll-48, tandis qu e le pri x de Yente n'était qu e de 
fr. 7-50. Le déreotage était de fr. 1-75 à la toone . 

A l'ouest, tous les amas conn us sont épui. rs au-dess us du niveau 
hydrostatique. A l'est, l'épuisemen t du g isement n'est pas a ussi 

complet. Il res_ta it , en 1878, environ 30 mètres en ha ute ur verticale 
i, exploiter au -dessus de la tête drs eaux . 

An g ite de la Véqnée succède cel ui de N() t1·e-Dame-au-Bois. Les 
co nditions du gisement ~ont les mêmes. La partie orienta le en est 
t rès épuisée au-dessus d u nivea u des eaux déterminé par . nn e arein e 
de -1 ,400 mè tres. En profondeur, la réserve de mioerais semble être 
importante. 

Le de rnier g ite, voisin de la vallée de la Meuse. est cel ui de la 
Basse Marlagne. Il est const itué par une série d'amas d' hydrate et 
de carbonate de f'er. Les partie~ les pins r iches on t été dl•jà ~xploitées 
et le g isement qu i s·appa n vrit rap idement e n profo ndeur est presque 
,\puisé . 

Le g isement de Mo::::et est cons titué par des a mas i r réguliers d'u n 
minerai don na nt du fe r tendre . L' exploita t ioo fut en t1·eprise par les 
sociétés Cockerill et de Sclessi n . Le dérentage s'élevait à fr . 1-50 
par tonne. Les travau x fu rent abandonnés dés 1859 à la profond eur 
de 12 à 15 mèt res. La résene est sans importan ce. 

Le gi te cl'E'ngis est s itué entre le houiller et lecalcaircca1·bonifè re 
et forme la tète d'un filon de s ul fu re . L'exploitation se fit par les 
sièges d u Dos et des Fagnes <le la mine mr.tall ique d'Engis apparte­
nant à la société de la NouYelle Montagne. Le g iseme nt, exploité 
j tnru'à go mètres de profonde ur, est e ntière me nt é ]Juisé. 

La concession de Flône ( comm 11 nes de Amay, Flône, St-Georges , 
Hermalle-sous-Huy) renferme u o dépôt de limonite de puissa nce 
var iable entre le houiller et le calcai re carbonifè re, qui a été exploité 
pa r la Société dt• la V ie ille Montag ne . La concession fut octroyée le 
27 décembre 1829, et fut l' objet de que lques trava ux a vant 18113 . 

La concession de Coi·phalie renfer me un g iseme nt de même nature 
qu e celui de Flùne . Elle appa r tien t à la Sociét1! Auslro-Belge. 

\ 
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Bassin de Dinant. 

J~ n t r c ~ a 1nbr e e t ~.l e u se. 

<1ITES Dlè Ll~ION ITlè A LA BASE DU CA LCAIR E CARBONIFE R E Jl. 
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1 o Première bainle rie calcaire ( Lesves . 111aison. Sain t-Gàai·d ). 

Lesvcs. _ Les g ites du Bois des i\!Jaclelaines et des_ P1·eaufo; ont 
· ce moyenne de a:>m50. Les travaux on t atte int la profon-une pu1ssan - d 

deur de 25 mètres. Ces a mas re nfermera ie nt encore de g ran es 

qua ntité de min erai . . 
'"' . · G · d Le crisement a ppelé filon de 1vla1son ou cou.che ::,ainl· 7e1·ar . - " , , , . 

de Saint-Gerai·d, compre nd les g ites de Dessous Nache, Pach1s de 
L ibenne, i\Iouria t-fontaine, le. Tiennes, Brandibus, Foodry et 
Fontinelle, Orni at, Fossellc, Sain t-'.\faugis, Haye-a ux-Co~loute~ , 
P r ix-Mario, Petit Costé d'Haye, Herda l, Haye, Bois l'Abbe, B~1s 
Plantis Michaux, Haye Cathe r ine , Try Pla ntis . Al' bou cherie. 

Desso us le Bât imen t , P ré :\Ialade et Praile. . . . 
Le o-ite de Cheniat est un amas de 3 à L1 mè tres d epa1sseur. Il a 

été pe: ex ploité et les trava ux n'ont pas dépassé la profondeur de 

10 mètres . . . . 
Le "'ite du Pre Chùi/;a1·t a une épai sseur de 2 a 5 metres; il fut 

exploi~é j usque vers l' a n née '1878: La profondeur_ des travaux 

lt · ·t 0::; mèt res Le crisemen l est 111 tact sous le 111,eau des eaux . a e1g n1 -v · " · 

20 Bande di• calcaÙ'e s' a l loiigeant à I' vw•st cltt village de G1'aita: · 

<1) Bord septentrional d e cette bande de ~a
1
int-Gérard 

à l a route de F osse à Philippev1l e . 

Les " iles de B ossièl'e, de Toysou.l e t de Btll'e, jalonnant l'aftle ure_­
~ c1:1 calcaire carbolli f'ère, de Saint-Gérard à la route de F osse a 

mPle_n1. ·11e n'ont 1·amais eu qu·unc t rès minime importance. 11 1ppcv1 , . 

· ·te· de la bande s ituèe à l'ouest d e la route de Fosse b) Extr e1m 
à Philippeville . 

J et 2. - Première pointe à l'ouest du village de Biesmes. 

1\fettet . _ Le g ite de Sery est un a mas couché, relative':°ent pa.u­
vre . d'u ne puissa nce d'e nviron 1 mètre . Les travaux , pe u developpes, 

n 'ont pa~ dé]_Jassé la p1·ofond eur de tO mètres . . 

· Les o-i tes de Faljat de Ne(zee et de la Couletw1·ene, Biesme. - o · ' . . 
· · , Yat·iable de Qm50 à 1rn5Q. Les explo1latwns ont ont une epa1sseu1 

. . . les 1iartie~ co nnues du g iseme nt. epu1~e · < 

~ 
1 
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Ge1'JJinnes (Hainaut). - Les gîtes de la haie des Pottius et du 
bassin de Frmniée ont été exploités autrefoi1;:. La branche sud a été 
épui sée j usqu 'à 20 mètres partout et jusqu'à 30 mètres su t· uue 
dis tance de 500 mètres. Le niveau des eaux se rencontre à 12 ou 
14 mètt:es sous le so~. Ces gîtes sont compris dans le périmètre de la 
concesstoo de Gerprno es, instituée par l'arrêté royal du 23 décem­
bre 1828 et appartenant à la Société anonyme de Marcinelle et 
Couill et. 

Biesme. - Le o-îte de G·1·a1·1 L F · · . o c 'u·e es t u o amas de puissance 
variable, dont tout le minerai reconnu est e· · · s r d · puise. a pro,on eut· ne 
sem hi e pas dépasser 30 mètre.s. 

Le gîte du Chaud Buisson a une éJ)aisseur d , : 19 · t L . e ,1c1 -meres. es 
travaux ont atte,ot la profondeur de 9 . ·t J · 

- .:.> me res . ~e gisement est 
presque tota lement épuisé au dessus du · d 

• niveau es eaux e t l'on ne 
conna it pas la va leur du gisement sous la tête des eau x. 

3 et 4. - Deuxième pointe au sud de Fromiée. 

Biesme. - Les gites de Petit Fù-e el d' Alp, ·t . . 
d . 1 ai e sont constitue~ 

par es amas assez puissants en certains p · t L ' . 
• • . Olll s . es travaux n'ont 

pu et re portes a grande profondeur le ""Île de Pet· t r., · d. . . 
t · 6 · d . ' o 1 ~·1re 1spara1s-

san a · mel res e profondeur et'celui d'AI p ·1 · f <:> 
. • . 1 rai e a - mètres On 

peut cons1derer ce g isement comme épuisé e n . d · · · 
G . . g rau e partie. 

e1·1,innes (Hainau t). - Les g ites de Cortil d'Ji . d 1 
,,- . mai t, e a Hai;e 
.1. ayenne, Fond Morette, Tow·nibus 'Ont été )' b" t d'" · 

1 · · • ·. 0 Je importante~ 
exp 01tatwns, sur lesquelles on t n 'a pas de renseiguements. ' 

Bi·esme. - Les g ites du T1·ou du LouJ) et du P l , . . 
. ane sont const ,tnl'S 

respect ivement par- deux et u n amas couchés . 

5 et 6 . - Troisième pointe. 

Biesme. - Le gîte de 'li·ois Coi ·nes for 1 
celui du Plane. me e prolongement de 

Le g îte de Rouge Fontaine est u n amas co 1 • d 
qu i fut exploité a u-dessus d u nivea u d . UCle e faible puissauce 
minerai est resté intact es eaux; sous ce ni Yeau le 

" ' 
Hanzinne. - Le gîte de Beauau · c 

, ai10r ren,erme . . 
Il est peu im portant et n'a pas été 

1 
. • un minera, brun. 

exp o1 te sous la t · t d' 
Les gîtes du Bois Monseu et du lJ . p . e e eau. 

d . . . o1s lantis on t ·1 · . h onne lt eu a de graDds travaux d' . . . e e r1c es et ont 
d . . explo1tat1 on Ils t b . 

ep u1s trns longtemps par suite de lat , , · . son a andonnes 
en carbonate de fer. 1 ansfo i mat,on de la limonite 

ç 

-
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Biesme. - Gîtes de Belle Haye, de Royenvaux, du Pachis des 
Bow, d u Clavias et de Saint-Donal. Le prem ier se compose d'une 
seule la ie, sou veut recouverte à l'ouest d'un gravier très aquifère. 
Les deuxième et troisième se composent de deux sil lons de 2 à 

6 mètres d'épaisseur. Les deux derniers sont constitués par un amas 
couché dei mètre de puissance. Les trava ux ont atteint la profon­
deu r de 25 mètres. Ces gites, et surtout les deuxième et troisième, 
ont été l'objet de grandes exploitations. Ils paraissent devoi r contenir 
encore uue certaine quantité de minerai. 

Mettet . - Les gîtes du Pachis de l'Augifre et autres son t très 

peu con nus. 

c) Bord m éridional de la bande de calcaire s 'allongeant 
à l'ouest du v illage de Graux . 

1vlettet. - Les gites de L urat et des Cinq Bonnù,·s ont une 
épaisseur variant de 1m5Q à 2 mètres . Les exploitations. très ancien­
nes, sont peu coDoues. L 'abondance des eaux, dont la tête paraît à 
11 m ètres de profondeur, est grande. Il reste, semble- t-il , eDcore 
beaucoup de minerai sous l'eau . 

Grauo·. - A Graux, le g'ite des Cinq Bonnie1·s a tteint une puis­
sance de 8 mètres, mais l'amas s'amincit en profondeur. L 'ex ploita­

tion a été poussée jusqu'à la profondeur de 20 mètres. 
Les gites des Basses d'Au Charli sont dans le prolongement du 

précédent. Leut· épaisseur varie de 3 à 4. mètres. Les parties super­
ficie lles, exploita b!Ps â cie l ouvert , sont épuisées et l'abondance des 
eaux a empêché les travaux de dépasser la profondeur de 10 mètres. 

Le gite de J,Vrigùis atteint 15 mètres d'épaisseur. L 'exploitation y 
fut, à un momen t don né, très importante et poussée jusqu'à la pro­
fondeur de 18 mètreH. Il doit encore r ester de gra1Jdes quantité de 
minerai surtout sous le niveau des eaux. 

Le gîtfl du Vieux Wégins a une épaisseur de 20 mètres et !'.exploi­
tation y fut importante dans les parties supérieures. Le gîte se 
pour suit en profondeur, mais le minerai s'appauvrit et devient 
su lfureux . Les tr aYaux ont atteint la profondeur de 22 mètres. 

Le gîte des Golettes ou de Saint-Roch est constitué par deux amas 
.d'une puissance de 20 mètres. Les anciennes exploita ti ons ont atteint 
la profondeur de 25 mètres e t furent considérables. Il existe encore 
d'importantes quan tités de m inerai, tant au dessus qu'au dessous de 
la profoudeur de 20 mètres. 

7 
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Denee. - Les gites du Magasin et du P1·è Al'Maye sont des amas 
de om10 à 2 mètres d'Ppaisseur. L'abondance des eaux n'a pas permis 
de pousser les travaux plus bas que 20 mètres sous la surface. Le 
premier gisement parait assez pauvre; le second est assez peu 
connu·. II pourrait cependant a voir un certain développemPnt. 

3° Troisième bande de calcafre a l'ouest du village de Denèe. 

a) Bord septentrional. 

Le gite du 1lfar1·oy est composé de deux couches, l'une de 2 mètres 
et l'autre de 3 à 4 mètres. L'exploitation qui s'est faite avec le 
secours d'une machine d'épuisement à vapeur, a épuisé le gisement 
jusqu'à la profondeur de 40 mètres. D'après certaines estimations, 
assez vagues, il existerait encore beaucoup de minerai en profondeur. 

Mettet. - Le gite du Ponciat ou de Fenal a une épaisseur d'un 
mètre environ. L'exploitation a atteint la profondeur de 40 mètres. 
Il reste peu de minerai connu dans cet amas. 

Le gite de Saint-Joseph a une épaisseur de 5 à 6 mètres. II est 
formé de deux branches, l'une de quatre laies, l'autre de deux laies. 
Bien que les travaux n'aient pas dépassé la profondeur de 9 mètres 
la plus grande partie du gisement semble épuisée, car le git; 
s'amincit en profondeur. 

Le gite du Bois d'Halloy, qui s'étend en partie surla commune 
de Biesme, a une puissance de 10 à 15 mètres. De très grandes 
exploitations ont atteint la profondeur de 15 mètres. Les lt'avaux 
purent être effectués durant plusieùrs années à ciel ouvert. Sous le 
niveau des eaux, à 28 mètres de profondeur, le minerai passe à 
l'état de carbonate. L'épuisement des eaux était trés onéreux. 

b) Bord méridional. 

Le gite du Fond des Ma1·li a une puissance de 3 à 4 mètres. De 
très anciennes exploitations ont atteint la profondeur de f 7 mètres. 

Les gites du fond de Vivi d'Hennevauge atteignent parfois une 
puissance de 20 mètres. L'exploitation fut effectuée sans machine et 
ne dépassa pas la profondeur de 15 mètres. Il reste encore assez de 
minerai pour reprendre l'exploitation. Il y a toutefois appauvrisse­
ment du gisement en profondeur. 

Fm·nauœ. - Les gites des .Montants, Te1·wagne, du J.lfonz, des 
S0sp1·ez, Saint-Joseph et Grand Tilleul, sont constitués par deux 
amas d'une puissance de 3 mètres en moyenne. Le gite du Grand 

1 
l 
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Tilleul se prolonge de 200 mètres. sous la commune de Denée. Ce 
dernier gisement est le plus important. La profondeur de 45 mètres 
a été atteinte. Ces amas sont loin d'ètre épuisés, bien que le niveau 
des eaux ne se trouve qu'à la profondeur de 42 mètres. 

Denee. -- Le~ gites de la Campagne de.<.: Setie1·s, du 'lienne de 
Faux et de la Cauipagne des Auges, sont constitués par deux amas 
de 2 à 4 mètres. La majeure partie du gisement a été exploitée 
jusqu'à la profondeur·de 10 mètres.; exceptionnellement, les·travaux 
sont arrivés à 18 mètres. 

On ne possède que peu de renseignements sur ce gisement; il 
semble toutefois que ces gites ont une assez grande puissance en 
profondeur. 

Wamant. - Le ,gite de Salet a une épaisseur de 2 à 3 mètres. 
Il fut exploité en dernier lieu par la Société Cockerill. Les travaux 
y ont atteint la profondeur de 54 mètr·es et le gisement est à peu 
près épuisé. 

4° Quah·ù}me bande de calcaù·e dans laquelle sont situes 
les villages de Soso.lJe, Ermelon, Bi'esme1·èe et Oret. 

a I Bord septentrional. 

Biesnie (Oret-Hanzinelle). - Les gites du G1·and et du Petit 
Fa,11t atteignent parfois une puissance de 10 mètres. Le minerai est 
épuisé jusqu'à la profondeur de 25 mètres. Sous ce niveau, l'arµas 
est encore puissant, mais le minerai se transforme en carbonate. 
L'exploitation y fut ..importante, 

Le gite de TVayomp1·e est la terminaison des gites précédents. Le. 
minerai y est épuisé jusqu'à la profondeur de 30 mètres. En dessous 
des travaux, on ne trouverait plus que du carbonate noir, à peu 
près inexploitable. 

b) Bord méridional. 

Mettet. - Le gite du G1·and Ba.vaut du Grand Boi':i: de l'Evéque 
a une puissance de i m50 à 2 mètres; l'épanchement de l'amas sur le 
calcaire a une épaisseur de 10 mètres environ. Le gisement était 
considérable et fut exploité jusqu'à la profondeur de 23 mètres ; il 
est à peu près épuisé. · 

Le gite du Petit Ba.11aut du Petü Bois de l'Evéq'Ue t'ait suite au 
precédent. Sa puissance est de 15 mètres au maximum. La produc­
tion de minerai .Y fut considérable et les travaux atteignirent la pro-



424 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

foodem· de 20 mètres. On estimait , e n 18ï8, q 11 e le g ite éla i t en cor<' 
très r iche . 

Ei·1neton-su1·-Bie1·t. - Les gites du Tienne des louJJS rep1·ése nte nt 
quelques amas de 1 a 3 mètres ·d'épaisseur. Pendant un ce rtain 
temps l'exploitation a e 11 qu elque im portance. 

Sosoye. -- Les gîtes de Sosoye ont 1 mètre de puissance e nvil'on. 
Les travaux, qui n 'ont pas dépassé la profondeur de 'lï mèt res , 
n'ont jama is e u un grand développe ment. 

5° Cinquième bande de calcaire dans laquelle est si111e 
le village de Stave. 

Mettet . - Le g· ite dn B ois dit Prince est un amas de con tact et 
un épanchement assez considérable sur le ca lcai re . Sa largeui· 
atteint en un endroit 50 mètres. Le giseme nt n 'a pas plus de 23 mè­
tres de profondeu r et est é pu isé. 

Er1neton-sw·-Hie1·t. - Le gîte du Bois de Biert a une pu issance 
de 3 a 4 mètres. Uoe société forestière et agTicole y a fait des recher­
ches. On croyait, e n 1878, qu ' il restait d11 minerai a extraire . 

6° el 7° Bande de calcafre passant a11, 1101·d de Weillen 
e t a Melh. 

Serville. - La concession de lVeille11 -Ser vi lle-Flavion renfe rme 
des amas superficie ls de limon ite de 1 à 11 mètres de puissance. Elle 
fut octroyée le t5 j ui llet 18~0 et elle a un e superficie de 448 hec­
tares . L'exploitation y es t abandonnée depu is l'année 1874. Le 
gisemen t a u ne profond eur estimée à 42 mètres et est épui sé jusqu'it 
35 mètres . 

Les g i ement~ de ~ ~rin, 01~b.aye (miniè res ~~ ?nhay e e l de Mélin) 
el de Wau lsort ont ete explo1 lP.s par Ir. S0c1r tcs de 'cless i n et de 
Grivegnée, jusqu'à des profondeu rs de 50 a 60 mèt res . 

' 

B. Gn r.~ DE LIMON ITI·: AU ~m, IEU DU CALCAIH E CAHBONIFÉH lô. 

L esves . - Le g ite du Cruci fix a un e pu is. a nce de 5 mètres envi­
ron. Les travaux .Y ont at te int la pr·ofoncleur de 35 mètres . Tl res te 
en core beaucoup de minerai , mê me près de la surface. 

Saint-Gùai·d . - Les g îtes d'Hùencle et de Libenne ont , à un 
endroit , 30 mètres d'é paisseur. L' exploitation a e u une certaine 
im portan ce, ma is il semble qu ïl 1·es te encore d u mine ,·ai. 

Le gîte des R oches, d'une épaisseur de 10 mètres, a été exploité 
f 

) 
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d'un e man ière in tensive j usqu' à la profondeu r de 20 mètres , four· 
nissanl une limonite de bonne qualité. Sous le niYeau des eaux , il 
r este encore du min erai. 

Le gite de Saint- lau1·ent a une épaisseur de :20 mètres. Le sab le 
en a empêché l'exploitation . Il reste e ncore de grandes quantités de 

minera i. 
Le gite du fond des Pommiei·s a un e épaisseur de 25 mètres. Il 

est ép uisé jusqu'à 15 mètres de profondeur , ni vea n des eaux , mais 
il est encore ~rès riche sous l'eau. Le 111ine1·ai es t de bonne quali té . 

Grattx . - Le g îte des Minie1·es ou des R oches est cons l itu é 
par une sé1·ie d'amas dont l' épaisseur atteint par e ndroit 50 mètl'es. 
L' exploitation s'est faite en partie à ciel ouvert et les travaux ont 
atteint la profonde ur de 26 mètres. I l reste e ncore du m ine ra i en 
profondeur , mais la puissance du g isement diminue à mesure que 

l 'on descend. 
Le gite du Vi llage es t un amas dans le v illage même , d'une 

épaisseur variant de 10 à 25 mètres . L'exploitation de la partie 
su perficielle, jusqu'à tO mètres, a eu une certaine imporlan ce. La 
r ichesse du minerai diminue en profondeur·, e n qu al ité et e n 

puissa nce 
Le g ite du Chemin cle Denee n'a g uère d'importance; son épa isseur 

es t de !1 mètres à peiue . Il fut explo ité jusqu'à 7 mètres de profon­
deur et l'on ig nore la rése l've qu'i l re présente . 

B iesmùee.- Les g ites de T1·ieux -de- Va 1tx, P ach?'s-Saint-Nicolas , 
L es Soi·n ières . Spinoy, B ois des So ls , Lansaigne, Bayaut de Fi·afre, 
Coco,r;ne d tt Petit Bois l' Evéque sont corn pris clans le péri mètre de la 
concession de Biesmérée. Cette concess ion, octroyée le 17 d(•cem bre 
1828. a II ne su perficie de 850 hectares . l~lle est inactive clep 11 is 187 4. 
Les g ite: c i-dessus cités on. t été ex ploi tés pa rfoi s jusqu 'à un e profo n­
deur de 36 mètres el le fond e n a élé a tteint en plusieurs end roit.. 
JI ne reste pluti que que lques fond s à enlever. 

Oret-Mellet . - Les g ites de Chaut si pfoût, 1\'01weatt CainJi, Gi·and 
el Petit B ayant , Hai·cly Cham )! , co ns tituent une série d' a mas impo r­
tants d ' une épaisseur de 10 à 50 mè lre,; . L'exploitat ion fut in tense 
et poussé<' jusqu' à la profo ndeur· de 20 mètres. On suppose que le 
m inerai restant est abondant. 

Presque tou s ces g ites sont à l'in li\r ie u1· du pfrim è tre de la concr s­
s ion de Ore t instituce par l' arrêté ro:yal du 15 f~vrier 1829 et com­
pre nant 763 hectares . Elle est inactive dep uis l'an née 1866. Les 
contestations entre i<'s concession ua i rcs et les propl'i étai res du sol 

- -



4~6 ANNA LES DES :\H ~ES DE BELGIQUE 

revendiquant le droi t d'exploi ta tion don neren t lieu a des proces qui 
furen t jugés en faveu r de~ p ropriétai 1·es de la surface. 

1° llôt de calcaire d e M oria lmé. 

Florenne . - La partie 01· ieu ta le de ce g·isement, s ituée s ur la 
comm u ne de Plor enne, est à l'intérieur de la concession de Florenne 

Les gîtes des Fonds, d u Camp des Cl'llvates el d u T1·ieu des l11i'nùl i·e~ 
ont u ne épaisseu 1· de 4 a t 3 mètres . L'exploi ta tion s'es t fa ite j usqu 'à 
1.a profonde ur de 32 mèt1'es et l'on touchai t a peu près partout a u 
fond des amas. 

La concess ion de Florenue , accordée le 20 mars '1827, avai t u ne 
su perficie cie 450 hectares; elle apparte oait à la d uchesse de Bea ufort. 
Après la ré vol u tion de 1830. les m ineu rs de la com m tine · . . , . . , qui 
ava1e n~ ex ploite lt bremen t avan t l'octroi de la coocession, repri i·ent 
possess ion de la partie concédée so us les biens comm u na ux . La con­
cessionnaire n'y a pas fa it opposition et a payé la redevance â l'Etat 
comme s i l'exploitation a vait Pté opér.ée pou r son compte. Le travaux 
ont occu pé parfois 300 ou vriers et l'épui semen t se fa i,:ait a u m o,·en 
d' u ne ma chine il vape ur. Les tra va ux rnnt abandonnés dep uis ·i 872. 

111nrial111d. - Les gi tes q u i fon t suite ·aux précéden ts, ii l'o uest, 

sont des ama s de 2 à 10 mètres d' épaisseur. L'ex ploita tion r fut 
inten~e et , eu 1878, la redevance payée aux nombreux prop r iétaires 
de la su rface s'é levait à 2 fra ncs par tonne de m i nerai lavé. Cette 

même ann ée. il .Y avait 17 s ièges en activ ité don t 14 souterrain s et 
3 à cie l o uvert. La valeu r d u m inerai s'é levai t il '10 francs . La pro­

fond e ur d u g isement es t estimée il 115 mètres et l'é pu isement en est 
pre que corn plet. 

20 Ilôt d e calcaire de Fra ire . 

11101 ·iahnd. - La pa1·tie i\.- ~~. des g ites de l'ilot ca lcai1·cde !•' raire 
est dans la com mune de Morialmr . Les g ites d u B ois de la F!àche et 

de la I:lavesont des amas s u perficiels d' une grande étendue. La red _ 

~ance ~ux_ pr~p1·iétai1·es .-'éle ,·ait , d u rant les dern ières ann{•e" ; e 
1 explo1tatwn a 2 fran cs pa1· tonne dr minerai lavé . Certaines a r t" 
cl 't , . . . , . - !. p tes 

r .~e
1
s ~1 es son t epu 1sPrs .1usqu a ,H mètres de profondeur . On estime 

qu I n .Y a presq 11 e plu s de m ine1·ai à reprendre. 

Saint-A11 Mn . - La partir S .-E. du g isement se• t1 ·o u,·r dans la 

cornm.uur de Saint-Aubin . Lr~ i:i:ites du Bois des 111inù;,.es, a pparte­
nant a l' Etat Br lge l'u rent exploitt'•s en der n ier l ieu pa r fa Sociét' 1 C ·1 . . r < e 

ou11 Pt rt .1 11 sq 11 en 18î4. Lrs t1·avaux atteig- n irent la prof'ondeur de 
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i 8 mëtl'e,; e t l'on esti me que le gite existe jusqu'à la profondeur de 

35 mètres . 

J1rafre. - Les d ifférents g it es de F1·ai re ont u ne épaisseur de 2 à 

10 mètres. 
En 1878, à la 1Winiè1·e Communale . la redevance était de fr. 1-30 

par tonne de minera i lavé . Il y avait 45 s ièges en activité dont 39 

sou terra ins e t 6 à ciel ouvert. Une machi ne à vapeur épuisait les 
eaux . Les ouvrie rs exploitaient pou 1· le ur compte et le minera i lavé 
valait fr .10-50. L es t ravaux son t arril·és à la p rofondeu r de 20 mèt res 
environ et l'on esti me la profondeu r totale du gisement à 40 mètres. 

Les gîtes du Fond des Chevaux, d u Trou des Rena1·ds, de la 

Ca1:g e, se pri•sen tent dans les mèmes conditions que les précéden t! . 

Le dérentage y était , en 1878, de fr . 1-70 par tonn e lavée. 
Les gites de P1·è A l' Basse. {•gaiement en exploitation en 1878, 

étaient concédés par leur propriéta ire moyennaut un e redevance de 
fr . 1-85 par tonne de m i nerai lavé. 

Enfin les g ites du T1·ou du Re11a1·d et du Foud de la Contw·e , 
étaien t inactifs en 1878 . · 

J've-Gome;:;de. - Le g isement de r ve-Gome;:;èe (512 hectares) 

était déjà très é pu isée jusqu 'au niveau des eaux, lorsqu'i l fut 

concédé par l'arrèté royal du 12 décembre "1 828. Les l'echel'ches e t 

les peti tes exploitations qui y ont été tentées n'ont pas été encou ra­

gean tes e t le travail est suspendu depuis 1865 . 
La co ncession de Daussois, accordée le 24. fénier 1829 (195 hec­

tares), n'a é té l'objet de la part du concessionnaire, que de travaux 

ins ig nifiants pendant les an nées 1849 à 1863 . 
La concession de Daussois- Vogenée , Silem·ieiw: (131 hPctares) , 

accordée le 24 fév rier 1829, renfe rme quelq ues amas déjà fo rtement 
épuisés avant la concession . Quelqu<'S travaux, peu importants, .Y 
ont é té effectués de 1845 à 1855. 

3o Bande de calcaire d e F loren ne . 

f~n tre les concessions ci-dessus indiquées sontdisséminéesquantités 

de pet its gites de 1 à 10 mètres d'épaisseur. Les travaux étaient 
encore en act ivité en 1878 et les exploitants pay aient u ne redevance 
de fi' . 0-50 à la tonn e de m ine1·ai lavé, a la comm une, pI'opl'iéta_ire 

de Ja surface . La valeur de la limonite lavée éta it de 10 fran cs . On 
peut considérer ces g isement com me ép u isés. 

Voici les noms des gites tels qu' ils so nt ind iqués sur la carte de 
Rucloux: Laid Chéne , Bouhaude, Bois de Bouillon , Bastinotte, 
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CamJJ de B ou log ne, Basse Pa1·y, Al' Sa1tle Goulotte, R eve;·s de la 
Goulotte , Al' Briqueterie, Te1Te Adam, Gite de R oi;ette, Haye 
G,·enez, G1·a11d et Petit Ruys. Au laid Chéne, Basse au Triane , 
Au dessus du G1·and Quartie1·, Gr os Clafra . Gl'and Qua,·tier, 
Culon du Bois, Basse au Soquette, Peti te 111inelelle, Grand et 
P etit Pachis , Gite dtt B ois de Fontaine et Vachesse et T l'ia Ogiez . 
Ces deux derniers g ites sont s itués sur la comm une de J am iolle . 

C. GIT ES DE LD!ONITE A U 'O)DIET DU CA LCAIR E CAR BONffÈRE. 

Bassin houiHer d e A nhée. 

Arb,·e. - Les g ites de Frechet et de Bosselles oot une pu issance 
de 1in20 à 10 mètres. Les exploitati ons très an ciennes é ta ie nt encore 
en activité e n '1880 et atteignaie nt la p1·of'onde 11 r de 35 mètres. Le 
g isement quoique assez épuisé , doit e nco re renfc1·me r d u bon 
mi nera i . 

Le gite dl' la Fer me de 11fontigny se trou , e de J'au tl'e côté du 
terrain hou ill er. Il a une p uissance de i m20 à 6 mètres . Les amas . 
d' u ne certa ine importance . ~ont eo g ra nde pa r tie épu isés a u-dessns 
du ni veau des eaux , qui s'éta blit à 22 mètres sous le sol. Sous Je 
ni vea u hydrostatiq ue le mi ne rai es t intact. 

Les1;es. - Le g ite du Pa11e a une é paissc u1· de 3 à 4 mètres. li a 
é té l'obje t d '11 ne exploitation importante j usq 11 'à la profo ndeur de 

45 mètres . L'amas semble se pou1·suivre e n profonde u r dan s les 
mêmes coodilio os q ue dans le~ parties su pér ir u rc~. 

Saint-Gàw·d . - Les g ites d'A l' C1·oix 0 11 du T1·on du N1tton . 
d'fl l' Chapelle et du T r.11 Hallot sont const itués génél-aleme nt par 
de ux dé pôts dont l' u n a 5 il 6 mètres de puissance . On a Jlli les 
exploite r j usqu'à 50 mè tres de profo nde u r sans l rouYe1· d'eau. A ce 
n i,·eau le m inerai se tra nsfo ,·mait e n ca1•bonate. 

C ond ro:,;. 

Le- g isements de S01·inne-la-longne, Assesse cl de Ges . . ves se prc-
sente nt sous la fo1·me de petits amas ou poches ir ré"'ul iè rrs d 

1
-

. d" · d 'f o c 1mo-mtc 1spo es a utour u mass1 du houillrr a u contact d 
1 

. 
. u <'a ca1re 

carbom fère. 

Les gites de GesYes f'urenl e xploités par la ociété de l' i•' ·, . . . . ,spc1 an ce 
q 111 payait a u prop1·1éta1rc du sol un e 1·edEva ncc de f i 60 

. ' r · - par 
8 hectolitres . Les tra va ux son t a ba ndonnés drpu is fR69 r , 

01 
• • ' ~ • ,CS g1 les de 

Assesse, de O 50 a 2m50 de puissa nce . fn reut r xploités pa i· le'" .. , 
S . . ., ·~OCJCt e s 

de cless1n et Coc kerill et par :\1arcotty et Cie I n d , ·t d 
· ~'° , 01 e toquage 

' 

,. 
1 

1 
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était de 2 fra ncs par ton ne . Les travaux qui oe dépassèrent pas la 
p rofondc 11 1· de 30 mètres fu rent abandonnés e n 1865 . 

A. Viel'set-Barse, le g ite de Cha bau fosse, fo rmé par un a mas de 
limon ite e n dressant et en plateu re , para it considérable . Il mesure 
500 mèt1·es de lon g ue ur. Le m inera i éta it dl' bon ne qua li té, plu s ou 
moins phosphoreux cependant. Le n iYeau hy drostat ique s'abaissan t, 
e n été . j usqu' à la profondeur de 50 mètres. on a pu ép uiser le 

g isement. 
Dans le food de Leffe, à Liso,qne et à Loye " on a exploi té des a mas 

de limon ite d'une épaissc u1· de 0"'50 . L a Soc iété de Sclessin, qu i y 
effect ua des tra vanx jusq u'en i 8ï2 , pay ai t u ue redeva nce d'u n franc 
par mètre cube . La profo ndeu r de 30 mèt1·cs ne fut pas dépassée. 

Les gites de Bmiban t , E mptinnes cl Hamoil' ont des longu eu rs de 
3 à 16 mètre· et des large u rs de 2 à 18 mèt res. L' épa isseur est très 
v a riab le. Ces g ites son t assez nombreux à la ba sr. du ca lcaire carbo­
nifè re sur une long ueur de tr ois k ilomèt 1·es. La Société de Couillet 
pay ait aux propriétaires du sol fr. 1-50 à 2 fra ncs par mètre c ube de 
mi ne1·ai extrait. La limonite a été exploitée jusqu'à la profondeur de 
30 mètres et i l reste du mi ner a i sous le nivea u hydrostatiqu e . ma is 
on e n ig nore la q ua ntilt• . 

.-\. Cine,1; et à Hai;elange. de nombre ux pet its g ites sont connu s à 
la base d u calcaire. A HaYe la nge le mine rai étai t phosphoreux. La 

Société de Sclessin qu i exploi tait payait u ne redevance de fr . 1-25 le 

mètre cube. 
Les .. ,tes de Fo1'j-Nolr e-Dame el Dréhance son t irrégul iers . Ils 

t:, . 

fu1·c nl cx ploitrs par la Société d'Oug rée . qu i paya it un droit de 

toquagc de 2 fra ncs pa r mè tr e c ube . 
Le g iseme nt de S01·inne, con sti tué pa1· de nom bre ux pet its amas. 

fut exploité par la Société Cocker·ill j usqu'eo 1859. 
A. la pointe de la bande de calca ire qui se termine à Tavier . on 

co nnait les gites de Ouchenée, de Limon t et la Grange et de 

F oca11mon t. 
Le p1·em ier de ces g ites a é té exp lo i lé pa1· la ociété de> Scles~i n . 

Les de ux aut res renfe r ment un m<'•laoge d' hydr ate e t de carbonate 
de fe r e t sont peu im por tants. 

La ba nde de ca lcairr. passant à Seny, J!,'lleinelle. Mouhn, Hody et 
Vitle1·s-a11.x- '1'01trs es t j a lonn ée de q uelqu es g iseme nts de limonite . 

Le gi te ~itu é au sud de Seny ne r e nfermai t qu' un m ine1·ai léger . 
.-\u nord de E:lle mc ll r . on a trouYé u u amas de limonitl' presque 

vertical , ay ant nne pu is~ance d'env ir on i rnét1·r. Tl est très peu 

étend u . 
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A Mo ulin (dépendance de Tavie r ), le gi te n'a fait l'objet q ue 

d'exploitations peu importantes. 
Près de Hody (Kora.r), la Société Cockerill a exploité un gite 

renfermant de la limon ite jaune. 
Enfin, à Vi llers·aux-Tours, à la pointP du calcail'e, l'amas de 

limonite fol'me un d1·esssant d 'uo e épaisseur de 0"'50. Le mine r·éli 
é tait de bonne qual ité mais peu abonda nt. 

A Ouhar et au oord du village d'Anthùnes on a exploité quelques 
a mas de bon mi nerai. 

Comblain-au-Pont. - Les gites De-la-les·Monts ( pl. VI) sont tro is 
amas de pui sance variable dirigés est-ouest , rem plissant des poches 
dans le calcaire ca rboni fèt·e. La lim oni te se trouYe dans la partie 
su périeure du g isement et en-dessous, il n'y a plus que du carbonélte 
de fer . Les gî tes ne contin uen t pas en profoude u r et ne descendent pas 
e n général j usqu'au niveau de l'O urthe. Les premie1·s exploitants 
ont été remplacé~ par· la Société Cockerill dont les t ravaux on t t'•té 
abandonnés vers 1860. Le dérentage étai t de fr. 1-20 à la tonne. f.e 
g isement a été attein t par une galerie d'écoulement de 1,200 à 
i ,300 mètres ci·eusée par la Société Cockerill, à quelques mètres a n­
dessus de l'Ourthe. Cette galerie est inférieure au fond de la ma jeu re 
partie des amas. La profondeur des exploitations atteignit 85 mèt r·es 
et le gisem c>o l est considrrr comme épuisé. 

Sp1·imo111 . - Le gite du Bois-le.Comte . <•l spécialement celui du 
Boan-Botty son t des dé pôts d'argile de 1"'50 de pu issance pins ou 
moins mélang<>e de limonite. Les travaux de la Société d'Oug r·ée 
furent abandon nés e n '1862. Le dérentage s'élevait à fr . 2-70 par 
ton ne. L'exploitatiou a tteig nit la profondeur de 45 mètrc,s c>t f11 t 
abandonnéP lorsque le gisement paru indust riel leme nt é puis<'·. 

Le gite 1w1·d de Boi ~- le-Comte est de même nature et parait u n 
peu plus riche que le g ite précédent. Il fut explo it{• de '183û à ·J8i5 
par la Société d'Ougrée. Le dérentage rta it de fr. 2-îO à 111 ton ne. L(, 

prix dr reYien t , à la tonne. de l'exploitation sous Je ni vea u nature>! 
des eaux s'est êlr.vé de près de H ) francs du chef de l'épuisement rt 
du boi age. Les travaux atteign ir·ent la profondeur de 85 mèlrrs . 
Les 10 del'l1ie1·,: mèt1·e étai en t so us le nivea u de eaux. Le gise­
ment peut être considéré comme in du tri ellc>mrn t (•pui sé . 
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Les gite,: de Griinhant (Bi lstai n), de Groof (Baelen), de Br1tyere 
(Welkenraedt), de Roof (Baelen), de Sain t-Pan/ (Welkenraedt) et 
de TVilcon,· ( \Velkenraedt) se trouYent au con tact dn ter1·ain houiller 
cl dn calca il·e carbon ifè re . Dans tou tes les exploi tations qu e l'on y a 
pratiquées, on a cons ta té que le minerai d isparaissait en profondeur. 
La profondeur la plus grande qu i ait été atteinte est 45 mètres. On 
estime que tous ces gites so n t épuisés. 

La mine domaniale de Grlt nhaut fut abandonnée en i866 ; le 
g isement, trè~ r·iche i1 la surface, devint i rrrgulier à la profondeur 
de 40 mèrres el le pri x de revien t d u m inet·ai. qni valait ·12 a 
i 3 francs, était de t7 à i 8 francs rendu à Seraing. 

Le gi te de la Bruyère fut l'objet de travaux de 1·echerche en 1Sî8, 
il fut coÔstaté qu 'à la profonde ur de 50 mètres le minerai était 
remplacé par de l'argi le ferrugineuse. , 

L'exploi tation du gite Saint-Paul fut a1·rêtée en 1887 à cause de la 
pauHeté du g i,:ement et de l'imp ureté dn minerai. L c>s nouvelles 
reche r·ches qui y furent effec tuées e n 1899 fu rent infructueuses. 

Raelen , Hem·i·Cha)Jelle, Bnstain et n·ellienmedt. - Les trois 
gîtes de llonthein. Heggen et de H emesels sont situés da ns la 
commune de Baelen. Les deux premiers son t drs amas gii:ant dans 
de grandes poches de ca lcaire carbonifère et le troisième est au 
contact du famenn ien et du houille r . L P minerai a été enlevé depuis 
longtemps jusqu'à la roche sur laquelle il reposait, à des profondeut·s 
de 45 rt de 25 mètres pour Jc>s deux p1•rmiers g itr . Dans le g isement 
de Hout hem. l'explo itation s'est a1Têtée e n partie sui· la P.Fite 
conti 1111ant en profondeur le gite. Vers l'an née 18911. une sociétl' 
allemande tenta . mais ·ans . uccè . de 1·ecommr ncer l'exploitat ion 
dans cr,: gites. Le minerai à l'ori~ine était bon. Il r enfermait 45 à 
50 % de l'e t· , mais en profondeur. i l s'altéra it. 

Massif d e- ThetL'X­

(Voi r la figure de la page 356) 

Gisement de Hndbomont ou de IT"ayol . - Le gite de Ilodbomcmt 
qui s'étenrl, au Dord, jusqu'à Mont, repose su r du ca lcaire et de la 
dolomie. ·11 e t const itué 1,ar u n véritable stochwel'l1, par plusieurs 
bran ches 011 fi lons. Le minerai d it du Fond des Minière. était 
<'Xcellent; jusqu'à ~() mèlr·es, on ex tl'aya des hématites brunes, 
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manganéi< ifères, contenant 45 a 48 % de fer . L'exploitati on , com­
mencée en 1832, fut effectuée par la Société Cockerill et de lï!:spé­
rance et abandonnée en 1866. Le dére ntage pa_yé a ux propriéta ires 
é ta it de fr. i -43 a fr. i -52 à la tonne. En 1866, le Jll'ix de 1·evieot 
du mine rai rendu e n ga re à Theux était de fr. 14-12.Les travaux 
furent poussés jusqu'a la profondeur de 70 mètres . Le minera i 
restant ne vaudrait pas, semble-t-il , une reprise d'exploitation. 

Les g isements dP Jevoumont et du Thie1· du Cheval Blanc sont 
également constitués par des fil ons en ri chis el a ltérés da ns la tra­
versée du calcai re c>t surtout au contact du calcaire et de la dolomie . 
Le m inerai était d'excellente qualité et était utilisé pour la fabri­
cation du fer fo!'l. Des nids de pyrite ont été trouvé~ an milie u du 
g ite . 

Le minerai était parfois mêlé de galène. 

Gisement de R ocheux-Oneux . - L es gite:; de Rocheux-Oneux sont 
consti tués par· la tête et l'é panchement de fil ons de py rite, ble nde et 
ga lène tra versant la dolomie carbon ifè1·e. Su r 11nr hauteur de 
îO mètres environ les sulfu res -on t été tran sformés en minera is 
oxy déi< . La limonite, un pe u zincifère, très fusible . contient 33 à 
;.{5 % de fer·, parfois même 42 %, 

L'exploitation du mine rai de fer fut intense el poursuivie a gi·ande 
profondeur parce que le g isemen t prod uisa it également de la ca la­
m ine, de la pyrite, de la blende et de la galène. 

En 18ï2 fut terminée la g rande galeri e d'écoulement, longue de 
2,332 mèt res, partan t de la va ll ée de la Vesdre, en ava l du pont de 
Ch ienhei d el abo utissan t a u Rocheux à 95 mètres sou~ la tête des 
eaux. L'exploitation fut effectuée par la ociété du Rocheu x et 
d'O ne ux. L'achat du m ine rai de fer était l'objet d'u!.l con trat fa it 
aYc>c les Sociétés Cocl,nill cl l~spéra ncc. Le bénéfice réa lisé sur Ja 
li monite fut t rès m in ime. La quanti té du minerai de fer diminuait 
en profonde u r et sa qua lité. 'alté rait. Dans les de1·oiè rcs aouées, la 
teneur c>n fpr ne dépassait pas 35 %. L'extraction fut con tinuée 
ju~q u·eo 1882 po111· sati~fa i1·c à un contrat , mais la production de~ 
dern ières années fu t insignifian te . 

En 18ï8, l'amas pou vait encore être exploité sur une long ur ur de 
500 mètre et la réi::en·r du minrrai découvert était es limc;e à 

î5.1)00 tonnes . Le pr ix de r cr ient éta it de fr. 0 -55 à la tonne et le 
prix de ven te de 7 fran cs. Le déren tage varia it en t rr fr. 0-60 e t 
fr. 1-20. 
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La pt'oduction de la mine (limonite lavée) l'eleYée dans les rapports 
de la Société exploitante fut la sui van te de 1859 a 1872 . 

:\ nnées T onnes Années T onnes 

1859. 14,:.{88 1866. ï,325 

1860. 5,195 186ï. 4,755 

'1 86'1. 7, 267 1868. 2,820 

1862. 5,i04 1869. 2.656 

1863. 7,099 1870. 989 

1864 . 5, 'iÎÎ 18ïi. 476 

1865. 10,743 i 8î2. 8')--' 
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Production. 

Le diagramme el les deux tablea ux ci-joi nts donnent des rensei­
gnements sur l' im portance et la va ri ation de la product ion annuell e 

depui s 1836. 
Les chiffres se t·apporlent to ujou rs au minera i lavé ou t 1·ié. 
La dissémi nation d'exploi tations parfois très nomb1·cuses a rendu 

la confection des stat isti q ues d ifficile et des omiss ions étaient in évi­
tables . On pe ut èlre ce1·tai n que, par exemple, la prod uction du 
minerai de Campinr. a é té su pé1·ieu rr. à celle qui est indiquée dans 

les s ta tistiques. 

Diagramme représentant la production annuelle des différentes espèces de minerai de fer en Belgique. 

Limonite subordonnée aux calcai r es. 
O ligiste famennien. 

M inelles du Luxembourg. 

Alluvions ferrugineuses et minerai des p rairies . 
Production totale. 

La production du minerai de fer de chacun des g îtes exploités a été 
donnée da ns les sta tistiques officielles pou!' les a nnées 1838, -1864 
et 1867 . M. Ad. Firket a publié un e statis tique trés détai llée de Ja 
production de 1871 et 1878. Le recensement industriel de 1880 ren­
ferme des données assez complètes sur les extractions de minerai de 
fer. l~n uti lisant ces stati stiques, il m'a été possiblr de dresser le 
second tableau , où la production de minerai clP fet· est détai llée. 
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Notice bibliographique. 
(Suite) (1) 
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Les ouvrages ont é tù rangés d'a près le u r gen re en quelques 
g ra ndes catégories el en uite par or dre chronologique . 

Dans J'élabo1·atio11 <le celte bibl iogra phie des m inerais de fer 
belges, j ' ai t rou ,·é une aide e ffi cace a u Ser1.·fre Geologi.7ue. J 'en 
re me1·cie son chef, 1'1. l' Ingénie u1· des mines A. R ENIER el le person­

nel sous ses ordres. 

a) OUVRAGES GÉNÊRAUX . 

J ARS, iï74. - Voyages metallu,·giques ou l'echerches et observa­
tions sw· les rnine.~ et fo,·ges lie (e,·, la (ab1·icalion cle l' arier , celle 
du fer blanc et 1ilusie1trs miues de cha,·bon de ten ·e, faites depuis 
l'année 17Jï ju ·ques et y com pris 1769, en tl llemagne, Suède, 
Norvège, Anglete1'/'C et Ecosse. - i\Ii nes et forges du Comté de 

l\amur, H 0 mémoire, acnée 1767, t. I , l)p. 308-312. 

R. DE L1MDOU RG, 1777 . - 11Iemoire 1iour servi1· â l' ht'stofr e natu­
relle des fossiles des Pays-Bas . - Mém. de l' Acad. imp. et r oy . 
des sciences et belles-lettres de Bruxelles, t. I , pp. 361-410. 

M. MONET, 1770. - A llas et descriJJlion mindmlogiqves de la 
F, ·ance . (Les re Dseignements rela t ifs a ux g iseme nts belges sont 
rares et n'i n téressent que les g ites des environs de Phili ppeville et 
de Ruette, qui éta ient déjà en exploitation a u X vnm• sièd e .) 

BouESNEL, 1811 . - 11fémoù-e sw· le gisement des minerais existan t 
dans le depai·tenient de Sambi·e-et-Jfeuse. - Jou rnal des Mines, 

t. 29. 

, 1811 . - Sur les exploitations des mines de fer du depar te­
rnent de Sambre-et-Mettse . - J ou rnal des Mi nes, t. 30. 

(1 ) Voir au no V de l'a ppendice, la notice bibliograph iqu e r ela tive à la couch e 

d'ol igiste du Fa mennien. 



438 ANNALES 'DES MINES DE BE1.GIQUE 

n'OMALIUS n'HALLOY, i828. - Mémoires pou1· servfr à la desc,·ip­
tion géologique des Pays-Ba!$ et de la France. - Namur. 

De i823 à i833, des mémoires sur la constitution géologique des 
différentes provinces de la Belgique furent publiés par l'Académie. 
On y trouve de très nombreux renseignements sur. les gisements de 
fer du pays. 

DRAPIE7, i823. - .J.l1émofre cou1·onne en 1·éponse à cette question 
propctée_pa1· l'Academie ro.vale de Belgique : 
« Dérrire la constitution géologique de la province du Hainaut, 

» les esr,.3ces minérales et les fossiles accidentels que les divers 
» terrains renferment, avec l'indication des localités et la synonymie 
» des auteurs qui eri ont déjà traité. » 

CAUCHY, f 825. - Mémofre sw· la constitution géologique de la pro­
vince de Namur. 

J. STEINIGER, f 828. - Essai d'une desc1·iption géognostique du 
Grand-Duche de Luxembou1·g. 

A. ENGELSPACH-LARIVIERE, i828. - Desc1•iption geognostique du 
Grand-Duché de Luœembou1·g, suivie de considé1·ations economi­
ques sur les ric~esses miné1·ales. 

A. DUMONT, i832. - Mémofre su,• la constitution géologique de la 
province de Liége. 

DA VREUX, 1833. - Essai sur la constitution géognostique de la 
province de Liége. 

, 
UAUCHY, 1842. - Ca1·te administrative et indust1·ielle, comp1·enant 

les mines, carriè1·es, usines, etc., de la Belgique, dressée par les 
ingénieurs des mines (échelle i/125,000). 

1843. - Exploitation et traitement des substances minémles en 
Belgique. - Ann. des trav. publics de Belgique, 1re partie, t. 1, 
p. i85, 2me partie, t. 2, p. 70. 

Ca. HARDY DE BEAULIEU, 1856. - De l' avenfr des mines de fer 
de Belgique. - Revue trimestrielle, t. X, pp. 37-54. 

A. DE VAUX, 185ft. - Gisement et f01·mation de l'oligiste, de 
la limonite et de la pyrite. - Bull. de l'Ac. royale des sciences, 
Bruxelles, t. XXIII, 2me partie, pp. 69-73. 
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186i-i862. - Catalogue des roches et des produits mioriérauœ du 
sol de la Belgique (Exposition de Londres, 1862). - Ann. des 
trav. publics de Belgique, t. XX, pp. 175-226. 

FRANÇOis-LÉoPOLD ConNET, 1873. - 1° Mines et car1·iè,·es de là Bc:.~­
gique dans Patda Belgica, 1er volume, pp. 193-240. 

_ 20 La Bel,qique mimi>'ale, i878. - Catalogue de l'Exposition 
de l'industrie minérale belge. 

An. FIRKET, ingénieur des mines, 1877. - Notice su,· la cart~ de l~ 
p,·oduction, de la consommation el del~ cfrculatio~ des mine1•ais 
de fei·, de ~inc, de plmnb et de.i; JJ.1J1'ites en Belgique, pendant 
l'année 1. 871.. 

i881 Id. id. pendant l'année 1. 87 8. 

b) ÉTUDES SUR LA NATURE DU MINERAI. 

B. VALÉarns, 1851. - T,·aitè théorique et p1·atique de la fonte, etc., 
· Voir spécial~ment le chapitre deuxième: Desm·iption sommaire de.~ 

p1·incipauœ gites fe1·1·i/ë1·es de la Belgique, pp. HS-178. 

A. GEOFFROY, ingénieur des mines, 1851-i852. - füude docimasi­
que des minerais de f e1· de la pa1·tie de la province de Namw•, 
au N01·d de la Samb1·e el de la Meuse. - Ann. des Trav. pub. 
de Belgique, t. X, pp. 49-76. 

1858, 1860. - Analyses et essais docimasiques faits au lab~1:atoire 
de l'Ecole cies A1·ts et Manufactw·es et des Mines de Liege. -
Analyse des minemis de fe1· belges. - Rev. Univ. des Mines, 
t. Ill, pp. 580-584; t. VIII, pp. 279-286. 

CH. LEHARDY DE BEAULIEU, 1860. - Souvenfrs mine1·alogiques et 
paléontologiques du Hainaut et de l' Ent1·e-Samb1•e et Meuse. 
- Mém. et public. de la Société des Sciences, des Arts et des 
Lettres du Hainaut, nme série, t. VII, pp. 137-247. 

B. VALÉRIUS, 1875. - Traite theo1·ique et p1•atique de la fabrication 
dtt fe1· et de L'acie1·, etc., publié par H. Valérius en 1875. L'appen­
dice de ce traité a pour titre : S1tpplément au t,·aite rle la fabri­
cation de la fonte. On y trouvera au chapitre II (pp. 740-750) 
quelques indications et quelques analyses sur les minerais de fer 

belges. 
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A. HABETS, i877. - De la valeui· des m inei·ais de (er belges com­
pai·ée à celle des minei·ais de p1'ovenance et1'angère. - Mémoire 
co nronné par l'Associatio t( des Ingénieurs sortis de l'Ecole de 
Li{•ge. - Rev . Univ. des Mines, 2010 série, t. I, pp. 504-6i6. 

i 900. - Tenew· moyenne des minei·ais ex ti·aits ou co11sommés en 
Bel.qique. - Ann. des Mines de Belg iqu e, t. V, p. '165. 

L. CAYEUX. 1909 . - On t rouve dans les Etudes des gi tes minàaux 
de la France, pnbliées sous les auspices de M. le Min istre des 
Tca, aux publics, pa1· le Ser vice des lopograph ies sou terraines, un 
trav;ii l sur les minerais de fer oolitht'ques de France; fa scicule I: 
Minffais de fer primaires. L'oligiste oolith iq ne du famenn ien du 
bassin de Na mu r y est étudié , de même que l'olig iste du Co u­
vinien . 

c) DESCRIPTIONS RÉGIONA LES DES GISEMENTS. 

L'Oligisle oolithique du Famennien (voir !' Appendice 110 V). 

LE CARDONATE DE FER DU TERRAIN HOU!LL~~R. 

GUILLAUllm. LA)!BERT. 1904. - Deco1we1·te d'un puissant gisemen t 
de minaais de fe1· dans le g 1-a1id bassin houi lle,· du Noi·d de la 
Belgiqu:1. 

LA Ll~IONITE OOLITHIQU!è DU LUXEHBOURG. 

P. -A.-J. DR.\PlEZ, 1820. - Sui· une ·mine de (e1• oligiste du L uxem­
bow·g. - Annales des Mines, t. VII, pp. 216·223. 

C. CLÉMENT, Ingénieur _des .Mines, 1863. ·-- Sol du L1txembow·g. _ 
Aperçu de sa constitution avec nne indication sommafre des 
produits m inà alogiques qu'i l 1·enfe1·me - Ann d 'I' b · . es rav pu 
t. XXII , p . 121 (4 planches) . · ·• 

P. Nrcou, Ingéni eur des Mines, ·J 91 i. - Les Pessoi•i·ce d z p . . • s e a 1rance en minei·ais de (e1·. · 

La description du g isement des minerais ooli't J11· cl L · 
. . . · q ues e orra rne, 

(pp. 8 a 39) _et pec,al ement celle du bassin de Loo gwy (pp. 34_36) 
dont notre g1se1oen l d n Ln xr mbouro- n'est qu'u e t·t · 

1. 1 ° n pe I e partie, est comp e e. 
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LES GISEMF:NTS D'AGES TERTIAIRE ET QUATERNAIRE 
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BunTINl 1784. - Oryctographie cles environs de Bruxelles. 
ch. XIII: Des minièl'es métalliq ues, pp. 57-ô3 (Gisements de 
Groenendael, Overyssche et La Hu lpe). 

E. BmAUT, Ingénieur des mines, 1847. - Etude des mine1·ais de (e1· 
de la Campine (2m• 11'Iémoire). - An n. des Trav. pu bli cs de Bel­
g ique, t. V. , pp. 481-538 . 

Jd. id. , (3m0 Mémoire). - Id., t . VIII , 1848, pp. 321-343. 

C. LE HARDY DE BEAULIEU, 1855. - Te1'l'ains tel'tiaii'es cle la Bel­
gique et de la Fland1·e française. - Ann. des T rav. pu blics, 
t. XIV, p. 354, 10 planches. 

J. LIBERT, Ingénieur en chef des .\1ioes, !901. - Exploitations 
tib1·es de mine1·ais de fer dans la 1n·ovince d'Anvers (rapport 
administra tif). - Ann. des Mines de Belgique, t. VI, pp. 546-548. 

GISEMENTS SUBORDONNÉS AUX CALCAIRES DU GROUPE PRIMAIRE. 

Ha inaut. 

V. Bou1-1Y, Ingé nieur des Mines, 1855-1856. - Notice sur le gise­
ment et l'ex p loita tion du mine1·ai de (ei· clans le Hainau t. -
Ann . ùes Trav. publics de Belgique, t . XIV, pp. 223-277. 
Ce tte notice a été également publ iée daa s les Mémoires et publi­

cati ons de la ~oc. des Scieaces du Ha inaut , (1855-1856). 

ANDRÉ w·Am1ÉE. - Exposé histo1'ique et statistique de l'industrie 
metallurgique dans le Hainaut. - Mémoire et pu blication de la 
Société des Sciences, des Arts e t des Lettres du Hainaut. 

Namur . 

RucLoux, Ingénieu r des Mines, 1849-1850. - Notice sur les ddpôts 
metallifè1·es du No1·d de la p1·ovince de Namur. - Ann. des Tra­
vaux publics de Belgique, t. VIII, pp . 157-179. 

1851-1852. - Id . id., t. X, pp . 33 à 48. 

JULES DEJAER, Ingénieu r des Mines, 1870. - Notice sur quelques 
gî tes de mine1·ais de fe1· de lu ]J 1·ovince de Namu1·. - Ann . des 
Trav. publics de Belgique, t. XXVIII, pp. 89-314, 6 planches. 
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J. LIBERT, Ingénieur en chef des mines (rapport administratif). -
Reche1·ches de mines à Oret et à Fagnolle. - Annales des Mines 
de Belgique», t. IV, 1899, pp. 357-358. 

L. BAYET, 1894-95. - Etude sw· les étages dévoniens de la bande 
NO'rd du bassin mé1·idional de l' Ent1·e-Samb1·e et 11feuse ( pc note). 
- Ann. de la Soc. géol. de Belgique, t. XVII (Mém.), pp. 129-161. 

L. BAYET, 1896. - Première note su1· quelque ... dépôts tertiafre.~ de 
l'E_ntre-~amb1·e et Meuse. - Bull. soc. belge de Géologie, t. X, 
Mem. pp. 133-160. 

R. ANTHOINE, i9i2. - Note sur quelques dépôts Onx de Biesmé,·ée. 
- Soc. géol. de Belgique, t. XL, Bulletin, pp. 86-89. 

Liége. 

En 1858, la Société libre d'Emulation de Liége mit au concours 
la question suivante: 

« Fa'.re l'histo.r.ique des progrès de la fabrication du fer dans la 
» provmce .de L1ege ». Les deux mémoires suivants, qui rcnferm t 

1 · d' · en que ques. m 1cat1ons sur les exploitations de minerais, ont été 
couronnes. 

J. FRA~QU~Y, 1860. - i.llémofre sw· l'hist01·1:qzte des p,·og,·ès de la 
fabn,cation du fer dans le pays de Liége. - Mém. de la Société 
libre d'Emulation de Liép"e. 

ANDRÉ WARZÉE, 1861. - Exposé historique de l'indusl1-ie du fe,· 
dans la p1·ovince de Liége. Mémoire qui a obtenu une mention 
honorable au concours ouvert en 1858, par la Sociét • l'b 
d'E l t· d L' · e 1 re mu a 10n e 1ege. 

FRANQUOY, Ingénieur des Mines, 1869. - Desc,•i'ntion d .. 
t ' · · l · r es gites, 

carac ere minera ogique et teneu1· des minerai d r. d l . . . . , . s e , e1· e a pro-
vince de Liege. Mem01re couronné par l'Associat1·0 d I · · . , . . n es ngemeurs 
sorlls de 1 Ecole de L1ege. - Rev. Univ. des M' t XXV 
pp. 1 à 73. mes, · , 1869, 

Ca. TIMMERHANS, 1905. - Les gîtes mét ll 'f. • d . . ... a i e1es e la region de 
M01·esnet (v planche8). - Congrès internatio I d M' 
L. · s · d .. , . na es mes, etc. 

iege, echon e Geologie appliquée, livraison II, pp. 297-324. , 

GEORGES Li!:SPINEUX, 1905. - Rtude g · · · d · 
• • 1 · enesique es gisements 

miniers <1,es bords de la Afeuse et de l'Est d l · · , • . . , , e a province de Liege. 
- Meme pubhcat10n quel etude précédente 1. . I , 1vra1son , pp. 53-79. 
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Pays de Chimay. 

GossELET, 1874. - Ca1·te géologique de la bande mé1·idionale des 
calcafres dét•oniens de l'Entre-Sa1nb1·e et ltfeuse. - Bull. de 
l'Acad. royale de Belgique, t. XXX YU, n° 1. 

LEHON. - Bull. soc. géologique de France, 2m0 série, XVII, p. 492. 

BAYET, 1896. - Dépôts le1·tiafres del' Ent1·e-Samb1·e et Meuse. __:_ 
Bull. soc. belge de Géol., t. X, Mémoire, pp. 136-160. 

BAYET. - Notes inédites relatives 'à la planchette n° 192. Notes 
déposées au Service gêologique. 

MM. E. MAILLIEUX et X. STAINIER, i907. - Compte-1·endu de l'ex­
cursion dans les 1mvfrons de Couvin. - Bull. soc. belge de 
Géologie. Mémoire, t. XXI, pp. 133-187. Voir notamment la note 
de M. X. STAINIER, pp. 153-158. 

MM. E. VAN DEN BROECK, MARTEL et ·E. RAHIR, 1910. - Les cave1·­
nes et les ,·ivières souterraines de la Belgique, t. I, pp. 183-313. 
Au point de vue archéologique, la question a été étudiée par 

M. VICTOR TAUON, [Jes 01·igines de la métallm·gie au pays d'Entre­
Sam.bi·e et Meuse et La métallw·gie du fer au pays de Liége, au 
Luxembourg et dans l'Ent1·e-Samb1·e el 11{,mse. Le lecteur trouvera 
dans ces travaux des indications bibliographiques d'études faites par 
EM. DoNY, E. MAILLEUX, etc., à un point de vue historique. 

Luxembourg. 

Description géologique de la pa1·tie septent1·ionale de la p1·onince 
de Luxembolœg, par l'ingénieur des Mines CH. CLEMENT. - Ann. 
des Travaux publics de Belgique, t. VIII, 1849-1850, pp. 213-242 

(avec une carte). 

GISEMENTS DE L'ARDENNE. 

CAUCHY, 1833 - Notice s1t1· les gîtes metallifè1·es de l' A1·denne. 
- A.nn. des Mines, 3mc série, t. IV, pp. 409-418. 

V. DoRl\lAL, 1893-94. - Le minerai de fe1· du plateau del' Ardenne. 
_ Aunales de la Soc. géol. de Belgique, t. XXI, bulletin, 

pp. LII-LV. 

J. LIBERT, 1906.- Les gisements fe1·1·0-manganésifè1·es de la Lienne. 
_ Annales de la Soc. géol. de Belgique, t. XXXII, bulletin, 

pp. 144-!64 .. 
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â) SOURC.: E DES RENS l~IGNEMENTS STATISTIQUES . 

Slatistiq'Ue de la Belgique. 111ines, minièi'es, 'USÙies minéi-alw·- . 
giques et macMnc:, a va1iwr. - Compte-rendu pu blié par le Minis­
tère des Trava ux publics . Années 1838; a nnées 1839-1841.; 1845 
1849; année 1850; années 1851-1855. 

Rensei,qnemenls statistiques recueillis pa1· le Depar tement des 
Travaux publics (avec le concours de la Commission centra le de 
sta ti st ique). Années 1851-1855. A partir de 1856, la p ublication 
fut ann uelle. E lle paru t pour la dernière fois en 1867 et fut rem­
placre pa r 

L' Annuaire statistique cle la Belgique, doot le premier tome fu t 
édité en 1871. 

De 1874 a 1877, MM. JocHAMS et \ V 1TMEUR pu bliè rent dans les 
Annal es des Travaux publics uo e Statistique cles industi·ies 
min·ièl'es et sidei·w·giqiies et des cai'rièi'es de la Belgique. 

Statistique cles mines, minièi'es, ca1Tières, mines metallw·giques 
el appareils â vapeur, par M. E~r. HAmiÉi::, 1881-1900 . 

Statistique des ù1dastn:es extractives et mètallui·giques et des 
appai·eûs a vapew·, 1901-1911. (En cont inuation.) 

Recensement de 1880 pu blié par le Mi nistre de l' Intér ieur et de 
l'i nstru ction publique . Industr ie. 

Si~~at1·on de l'incl1'.tst1·ie minùale et metallurgique. _ Rapports 
p ubl11!s chaque a n nee, dans les provi nces de Ha inaut et de L" · , . 1ege, 
par MM. les Inspecteurs generaux des mines, et dans les provi nces 
de Namur et de Luxembourg, par M. l'Ingénieur en chef 1· t . . ,c ,receur 
des milles , a Namur. 

Expose de la situal~on du Royaume. fi:tat économiq ue . 
1841-1850, Li t re IV, pp. i03-i08 . 
1851-1860, 3"'0 vol u me, pp. 84-90; 

-

1861-1875, 2mc volume, pp. 662-681, 
1876-1900. En cours de publication. ' 
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c) Filons et amas au nord de la vallée de la 
Meuse de Namur à Seraing . 361 

Bord méridional du bassin de Namur 363 

Bassin de Dinant. 365 

Entre-Sambre-et-Meuse . 365 

a) Gîtes d~ limonite formés à la base du cal-
caire carbonifère . 366 
1 ° Première bande de calcaire (passant 

par Lesves, Maison et Saint-Gérard. 367 
2·' Bande de calcaire s'allongeant à l'ouest 

du village de Graux. 368 
3° Troisième bande de calcaire s'étendant 

à l'ouest du village de Denée . 370 
4° 4mc bande de calcaire dans laquelle sont 

situés les villages de Sosoye et Oret. 370 
50 5mc bande de calcaire dans laquelle est 

situé le village de Stave 370 
60 et 7° Bandes de calcaire passant au nord de 

Weillen et à Melh 371 

b) Gîtes de limonite au milieu du calcaire 
carbonifère . 371 

c) Gite de limonite au sommet du calcaire 
carbonifère . 372 

Condroz. 372 
Massif de la Vesdre . 373 
Massif de Theux . 37 4 

III. - Le Calcaire de Longwy 375 
Les Gisements de l'Ardenne . 382 

APPENDICES 

VI. - L'oligiste oolithique du Couvinien . 385 
VII. - Le Carbonate de fer du terrain houiller . 387 

VIII. - Gisement de limonite d'Athus 389 
IX. - Tentatives d'exploitation de minerai de fer dans 

les Flandres . 300 
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X. - Gîtes situés au contact des calcaires dévoniens : 
Bord méridional du bassin de Namur . 392 
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MÉTALLURGIE du PLOMB et de l' ARGENT 

CONDITIONS DE SALUBRITÉ INTÉRIEURE 

DES 

US INES BRLG ES 

p e ndant; la p ériode 1901-1910 

P AR 

J. LIBERT 
Inspecteur général des 1\ lines 

ET 

V. FlRKET 
l ngén ieur principal des !Il ine:-

INTRODUCTION 

L'étude si complète et si consciencieuse, pub liée par feu 
M. !'Inspecteur général des mines Ad. Firket, a fait 
connaître, en son temps, aux lecteurs de cette revue (1), 
l'état des usines à zinc, plomb et argent de la Belgique à 
la fin de l' année 1898, spécialement en ce qui concerne 
leurs conditions de salubrité intérieure. 

Depuis cette époque, en réalité peu éloignée de nous, 
l'importance de ces étab lissements n'a cessé de croitre , de 
nouveaux centres de production ont été créés et de pro­
fondes transfo rmations ont été introduites, tant dans les 

( ! ) Ail. FmKKT. Usines à zinc, p lo mb et argent de la Belgique : Etude sur 
leurs condi1ions de salu bri té intérieure. - A nnales des J\lines de Belgique, 
t. VI, 1901. 




